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o. INTRODUCTION GENERALE

Notre travail porte sur les chansons de Julio IGLESIAS, sous leur aspect
poetique et lyrique.

Il est indeniable que la melodie joue un role important dans le succes d'une
chanson, mais nous ne pouvons pas negliger l'interet que constituent les paroles
chantees.

La chanson est un moyen de dire et de sentir, de parler et de comprendre que
connaissent tous les peuples. Elle revet des genres divers: sentimental, satirique,
realiste et des formes differentes dont les denominations changent au fil du temps. Par
la chanson, la poesie atteint un publique plus large que celui qu'elle aurait pu atteindre
sans jamais cesser de satisfaire le vaste auditoire auquel elle est destinee qui peut etre
tout aussi bien intellectuel que populaire.

La chanson est liee anotre vie: elle traduit la joie de vivre . Et bien qu' elle soit
un domaine peu exploite, la chanson est ancienne. Ainsi retrouvons-nous dans la
chanson ala fois la sensibilite douloureuse et la satire apre et mordante de l'idee.
Dans ce monde moderne, les artistes sentent qu'ils n'ont pas de place, ils ne produisent
pas, ils ne rendent rien. Leurs seules armes sont la poesie. C'est par l'entremise de ce
medium que ces chanteurs parviennent a·determiner c1airement dans ce monde tout ce
qu'ils estiment indesirables.

Si nous avons choisi de travailler sur }'reuvre de Julio IGLESIAS, c'est parce
qu'il est pour nous le chanteur le plus actue!. Mais en meme temps, son vibrant,
contemporain et si particulier dans lequel il s'exprime a retenu notre attention et nous a
permis de le choisir parmi tous les chanteurs de la meme veine. Notons enfin que nous
avons juge bon de traiter le cas de Julio IGLESIAS apart pour mettre en exergue son
talent et non sa suprematie sur les autres chanteurs de la meme veine.

0.1. Choix du domaine

0.1.1. Motivation du choix

Apres avoir lu maints ouvrages de la litterature fran9aise, guide par les
enseignements anterieurs surtout ceux relatifs a la poesie en France, apres avoir lu et
medite sur un certain nombre de chansons dont l'auteur est JULIO IGLESIAS, nous
avons juge bon de traiter le sujet intitule « Les interferences entre la poesie lyrique et
la musique atravers les chansons de JULIO IGLESIAS. ».

Nul ne peut ignorer les origines de la poesie fran9aise, et surtout la poesie
lyrique. Celle-ci nai't et se developpe dans le midi de la France vers la fin du XIe
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siec1e. Le lyrisme chante l'amour courtois, amour conventionnel, avoUl~ par la raison
en l'honneur de la Dame, etre d'election, doue d'une beaute et de vertus, amour qui
eleve, ennoblit et provoque une passion tres peu individualisee. Cet amour devient une
sorte de culte. Il faut meriter l' amour par la sujetion et la souffrance acceptee, chere a
l' amant. C'est la une idee subtile qui s'omera d'un style et d'un vocabulaire obscurs
et raffines. La poesie lyrique est, dans son principe, savante et rare.

Nous sommes aussi motive par le fait que la forme des poemes lyriques est
variable El l'infini. Chaque poete change les combinaisons de strophes et la musique
car c'est de la poesie chantee. Il est a ajouter que le poete lyrique s'il aime a decrire la
figure du monde amoureux n'en reste pas au stade descriptif; ses sentiments et ses
aspirations depassent la sensation et la realite meme autour de lui.

L'autre fait important est que la poesie est encore un langage rythme que le
poete tire de son pouvoir enchanteur, qui le rend maJ'tre des choses et des ames. L'
association du son et du sens peut remonter la premiere experience de 1'homme pour
capter le monde et son semblable.

La maniere dont les Anciens et les Modemes definissent la poesie constitue
egalement une motivation: les premiers par la forme( la strophe), les seconds par le
fond( expression du sentiment personnel).Les Anciens sont plus pres de ses origines,
quand elle etait chantee, les Modemes se trouvent au terme de son evolution quand
e11e n'est plus que l'expression poetique d'un sentiment personnel. Mais des uns ou
des autres, au propre ou au figure, la poesie est un chant de l' ame.

Et enfin, c'est la structure des textes tels qu'ils sont presentes. La composition
respecte plus ou moins les imposees par les grands poetes connus depuis les origines
jusqu'a nos jours.

0.1.2. Qui est JULIO IGLESIAS?

Chanteur d'origine espagnole, JULIO IGLESIAS est ne a Madrid le 23
septembre 1943. A 25ans, il abandonne ses etudes pour se consacrer a une carriere de
footballeur et entre dans l' equipe de Real de Madrid ou il est gardien de but. Malgre
son desir de devenir professionnel, son reve toume court, puisque tous ses espoirs ont
ete aneantis a la suite d'un accident de voiture. C'est seulement apres ce malheur qui a
bouleverse sa vie que Julio IGLESIAS s' est tourne vers la musique.

De son premier mariage avec Isabel PREYSLER naJ'tront Julio IGLESIAS
nJNIOR, Enrique IGLESIAS et une fille. Il se remariera avec Miranda
RIJNSBURGER, une hollandaise de 33ans. Avec e11e, Julio IGLESIAS se calme et ils
auront ensemble deux enfants, Miguel ALEJANDRO et RODRIGO, des jumeaux.

Apres avoir abandonne ses etudes 33ans auparavant pour se consacrer a une
carriere de footballeur au Real de Madrid, Julio IGLESIAS va finalement decrocher
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son diplome Universitaire en droit, en 2001, a 58ans. Il a meme obtenue bonne note a
son examen final de droit international aI' Universite de COMPLUTENSE,
CAMBRIDGE.

« Si j'ai tenu a passer mon examen final, c'est avant tout pour faire plaisir a
Mon pere qui est medecin. »1

•

Bien qu'il n'est ni pratique le metier d'avocat, ni celui de footballeur, le bilan de sa
carriere est positif. Apres sa reconversion a la chanson, il a fait ses premiers pas en ses
terres, puis s'est attaque a la France. C'est la que ses tubes ont fait des ravages surtout
«Pauvres diables » et « Je n'ai pas change ». Dans les annees 1980, Julio IGLESIAS
est meme parvenu a s'exporter aux Etats-Unis avec beaucoup de succes.

O.1.3.Les sources d'inspiration

Elles pourraient etre innombrables, au point qu'elles finissent par s'aneantir
mutuellement. Il est certain qu'il faut, dans les textes du genre, parler plutot d'une
impregnation que d'une veritable influence, car acote des sources humanistes, on peut
meme sentir une imitation generale, et excellente des chansons populaires. C'est meme
la un des principaux merites de ses chefs-d'reuvres que de combiner l'influence des
Anciens avec les habitudes du genie populaire.

0.2. Choix du propos

0.2.1. Delimitation du propos

Notre etude partira donc de la naissance de la poesie lyrique courtoise qui a pris
naissance en langue d'Oc dans les dernieres annees du XIe siec1e, quand le Comte
Guillaume IX de Poitiers, mort en 1126, compose des chansons amoureuses d'une
inspiration poetique nouvelle.

Nous essayerons de montrer que cette poesie sera en honneur jusqu'au XXe
siec1e, date a laquelle ont ete composes les textes chantes qui font objet de notre etude.

Dans notre analyse de chansons de Julio IGLESIAS, nous allons nous rMerer a
ce qui a precede le systeme poetique c1assique et neo-c1assique(XVIIe-XVIIe siec1es),
c'est-a-dire le systeme medieval en le considerant comme un point de depart et aux
reuvres des XIXe et XXe siec1es, considerees comme les transformations du systeme
classique et cela, non pour une conception finaliste ou retrospective de la poesie, mais
parce que le modele c1assique s'est impose a la poesie moderne qui n'a de sens que par
rapport alui.

1 Delphine, WWW.actustar.com. interview du mercredi I1juillet 2001.
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0.2.2. Problematique

Ce travail na de pretention ni a l'encyclopedisme ni a l' exhaustivite. C'est
pourquoi le lecteur constatera quelques lacunes et, regrettera, peut-etre, la rapidite avec
laquelle certains problemes sont presentes.

0.2.3. Hypotheses

Nous allons montrer que la chanson d'amour est le geme noble par excellence.
Elle est composee suivant les regles d'une technique precise, et pour le chanteur, e1le
est la plus haute experience qu'il puisse faire.

11 sera necessaire d'apporter des ec1aircissements quant a l'inspiration neuve
apportee par les troubadours mais I'origine sera malaisee a definir et deux hypotheses
paraitront plus serieuses que les autres: ou bien, par l'intermediaire de l' Espagne, le
monde occidental aurait connu une poesie arabe chantant l'amour a la fois sensuel et
mystique, en tout cas ennoblissant comme celui des troubadours, et en meme temps,
des schemes strophiques que l'on retrouve dans la chanson de Guillaume IX et dans le
virelai franyais; ou bien la Musique des troubadours comme les formes strophiques
deriveraient des formes liturgiques, genre religieux particulierement favorise en Poitou
et en Limousin.

Il sera egalement necessaire de demontrer comment la chanson de Julio
IGLESIAS est dans les sillages des grands poetes. A titre d'exemple, demontrer
combien la composition respecte plus ou moins les principes de Malherbe, a savoir
l'imitation des anciens limitee aux idees principales, la proscription des mots grecs,
italiens, espagnols et enfin la versification: l' emploi du vers cadence; demontrer
comment il emboite le pas a Villon dans le regret du passe.

Enfin, nous allons demontrer par une analyse linguistique que les chansons
respectent certaines regles de composition comme le rythme, les sonorites, les figures
de styles, le lexique des poetes et la rime.

0.2.4.0bjectifs

Ce travail qui traite les interferences entre la poesie lyrique et la musique a
travers les chansons de Julio IGLESIAS se propose de verifier si la poesie des
origines a reellement influence cette musique ou encore voir si cette meme poesie a
quelques ressemblances avec cette musique. C'est encore montrer que des survivances
existent, donc que la poesie evolue sans changer de nature.

Ce travail se propose de trouver l'interet que peut apporter l'etablissement d'un
parallelisme entre chanteurs d'aujourd'hui et poetes anciens tant du cote theorique
que du cote pratique, c'est-a-dire dans les themes comme dans la structure des textes.
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Si nous nous attachons a une telle etude, c'est pour signifier, eclaircir les
craintes que certaines gens ont face a la distinction entre poesie et musique. Notre
contribution est donc de tirer au claire les multiples liens existant entre la poesie et la
musique, surtout que cette demiere est souvent traitee comme etant une poesie
chantee.

C'est enfin pour montrer que les procedees qui sont methodiquement utilise
dans la poesie des grands rhetoriqueurs seront anouveau en honneur apartir de la
deuxieme moitie du XIXe siecle jusqu'au XXe siecle et utilises avec diverses
strategies.

0.3. Methodologhie

Pour mener abien notre analyse, nous avons proceder en trois temps. Dans le
premier chapitre, nous allons donner quelques pistes theoriques sur la poesie lyrique.
Dans le deuxieme chapitre, nous analyserons quelques themes poetiques et lyriques
developpes dans les chansons qui composent notre corpus. Dans le troisieme et demier
chapitre, il sera question de degager la structure fonnelle et connotative qui caracterise
les chansons faisant objet de travail. Nous tenninerons par une conclusion et le lecteur
pourra prendre connaissance de notre consideration a propos des interferences que
nous aurons constatees entre la poesie lyrique et la musique.
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CHAPITRE I : APPROCHE THEORIQUE DE LA POESIE LYRIQUE.

Par lyrisme, on entend generalement l'expression de la personnalite de

l'ecrivain dans son reuvre1
. Cette personnalite se caracterise par une imagination et

une sensibilite qui donnent au style une chaleur et un mouvement particum~rement

intenses.

Le lyrisme est un don naturel de l'ame ; lorsqu'un poete le fait passer dans la

musique des vers, cela devient de la poesie lyrique.

Selon Brunetiere, «Le lyrisme est une refraction de l'univers au travers d'une

ame de poete ; et la poesie, c'est l'art d'exprimer avec c1arte personnelle ce qu'il y a de

mystere dans l'univers et dans l'histoire .. , »2

Pour Hugo,

«C'est que l'amour, la tombe, et la gloire, et la vie,

L'onde qui fuit, par l'onde incessamment suivie,

Tout souffle, tout rayon, ou propice ou fatal,

Fait reluire et vibrer

Mon ame de cristal, Mon ame aux mille voix, que le Dieu que j'adore

Mit au centre de tout comme un echo sonore.»3

Ainsi, sous des images diverses, c'est la meme definition ; « refraction de

l'univers au travers de l'ame d'un poete », « l'ame de cristal qui reluit et vibre it tout

souffle et, tout rayon », ce n'est pas autre chose que l'exaltation d'un sentiment

personnel. Et « ce qu'il ya de mystere dans l'univers, dans l'homme et dans l'histoire

», autrement dit, « l'amour, la tombe, la gloire, la vie, l'onde qui fuit » ce sont les

themes universels qui provoquent cette exaltation lyrique.

1 TESTE, La Dissertation litteraire, in Jean SUBERVILLE, Theorie de l'Art et des genres
litteraires, Paris, Ed. de l' Eco1e, 1969, p.347.

2 BRUNETIERE, Un siec1e, Paris, Morel, 1971,p.380.
3RUGO V.,Les Orienta1es. Les feuilles d'automne, Paris, Gallimard,1964,p.193.
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La poesie lyrique est donc cette poesie chantee, et dansee quand il y a des

chreurs, avec un accompagnement de lyre ou de cithare, ou encore de leurs

equipements ; bref, de tous les instruments acordes. En resume, la poesie lyrique, c'est

l'exaltation d'un sentiment personnel sur les sujets universels de la pensee et du creur

humain, exaltation qui se manifeste par l'intensite et 1'61an de l'expression, en vers

generalement groupes en forme de strophes.

Selon la conception commune du lyrisme, conception heritee du romantisme, «

est lyrique un poete qui chante ses experiences sentimentales, les souffrances et les

joies que lui ont donnees ses amours, l'angoisse devant le temps qui passe, la mort qui

s'approche, la nature indifferente ou accueillante »4. Le poete passe pour d'autant plus

grand que, quel que soit le style donne par son reuvre asa vie, il fait mieux croire asa

sincerite. 11 est d'autant plus lyrique qu'il est plus personnel, plus particulier, et fait

penetrer plus avant ses lecteurs dans l'intimite de son creur.

1.1. Les origines de la poesie lyrique

La poesie lyrique courtoise a pris naissance en Languedoc dans les dernieres

annees du XIe siecle. Le Comte Guillaume IX de Poitiers, mort en 1126, compose des

chansons d'une inspiration poetique et amoureuse nouvelle. 11 chante avec des accents

neufs d'amour. 11 en fait le principe d'un nouveau style de vie propre asatisfaire et a
enrichir le creur et le corps: c'est la« fin amor ».

Dans les annees qui suivent, le nombre de troubadours se multiplie. Les

chansons des maitres du siecle, Jaufre Rudel, Bernard de Vantadour, Raimbaud

d'Orange, Guiraut XIIe de Borneil, Arnaut Daniel, Bertrand de Born, permettent de se

faire une idee precise de leur doctrine amoureuse comme de leur technique poetique.

Des la seconde moitie du XIIe siecle, les troubadours ont des imitateurs dans les

trouveres du Nord de la France. Chretien de Troyes, Canon de B6thune, le Chatelain

de Coucy, Blodel de Nesle et Gace Brule sont les plus illustres emules franc;ais des

troubadours. Au XIlIe siecle, le genre de la Chanson d'amour est encore illustre par le

Comte de champagne (Mort en 1253) et par le clerc arregeois Adam de la Halle.

4 BADEL P.-Y., Introduction ala litterature du Moyen Age, Paris, Bordas, 1969, p.148.
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L' origine de cette inspiration neuve apportee par les troubadours est souvent

malaisee a detinir. Actuellement, deux hypotheses paraissent plus serieuses que les

autres : ou bien, par l'intermediaire de l'Espagne, le monde occidentale aurait connu

une poesie arabe chantant l'amour a la fois sensuel et mystique, en tout cas

ennoblissant comme celui des troubadours, et en meme temps, des schemes

strophiques que I'on retrouve dans la chanson de Guillaume IX et dans le virelai

fran<;ais ; ou bien la Musique des troubadours comme les formes strophiques

deriveraient des tropes liturgiques, genre religieux particulierement favorise en Poitou

et en Limousin.

On ne peut pas separer l'amour courtois de la societe oil il apparait. Au Xli:

siecle, le fief est en fait hereditaire. L'aristocratie devient une classe fermee dont le

principal souci est de se distinguer de la foule des vilains. La prouesse et la courtoisie

sont les marques distinctives.

Les Xli: et XIIi: siecles ont connu sous l'egide de Cluny, puis de Citeaux, un

grand renouveau spirituel. Mais, en somme, il n' a atteint que le clerge. La vie lalque se

trouve alors au dernier degre de I' echelle des valeurs spirituelles. On con<;oit aisement

que l'aristocratie lalque ait souffert de cette inferiorite et se soit efforcee d'elaborer

une ethique susceptible de rivaliser en grandeur avec celle des clercs. Cette tache, elle

ne pouvait la mener a bien qu'avec le langage a sa disposition, celui-Ia meme de la

spiritualite religieuse. Elle emprunte donc a ce langage la musique des formes

strophiques, tout un vocabulaire. Elle elabore ainsi une religion de l'amour modelee

sur la foi en Dieu. 11 est vrai que, dans ces vieilles outres, c' est un vin nouveau que

verse Guillaume IX : I' amour courtois heurte de front la morale chretienne en exaltant

l'adultere chez certains, mais il est aussi, dans son intention profonde, le germe d'une

ethique profane qui fait des valeurs proprement humaines une fin suffisante pour

l'homme.

1.2. Le sens originel de la poesie des troubadours

11 ne faudrait pas croire que le culte de la femme ait pris chez les troubadours de

la grande epoque le sens platonique que I'on rencontre chez les meilleurs poetes

hispano-arabes. On attribue a tort aux troubadours une idealisation de l'amoUf. La

passion, dont l'antiquite palenne n'a connu que l'aspect sensuel aurait et6 portee par
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eux it la hauteur d'un sentiment noble, et la femme leur aurait inspire un culte qui se

confondrait avec celui de la Vierge Marie.

L'amour romanesque, tel que l'exaltent it la fois les chants des premiers

troubadours et les romans de chevalerie, n'a rien de moral; il celebre, non les epoux,

mais les amants. L'amour justifie tout, l'interet seulle fletrit. L'amour, enfin, n'est dit

courtois qU'autant qu'il est contraire al'amour mercenaire et en dehors, bien entendu,

du lien conjugal.

1.3. Evolution de la poesie lyrique

La poesie, en evoluant au cours des ages, a bien amplifie l'enchantement du

langage par celui de la musique et celui de la danse.

La poesie chantee, ou melique (du grec melos ; chant), etait generalement

accompagnee par la lyre, d' ou le qualificatif de lyrique donne it cette poesie. Le chant

etait monodique, a une seule voix, sous forme d'ode, ou chanson a couplets fixes,

propres au lyrisme eolien ; ou bien choral, execute par un chreur tantot immobile,

tantot marchant en cadence, tantot dansant, par files paralleles ou en ronde : tel etait le

lyrisme dorien, sous forme de triade comprenant la strophe, l'antistrophe et l'epode.

Plus tard, par exemple it I' epoque alexandrine, et aussi it Rome, la poesie

lyrique s'est separee de la musique et de la danse, elle n'est plus chantee mais

seuIement lue.

Au Moyen Age, elle renouvelle son antique alliance avec la musique dans les

chansons de toile et les chants des troubadours. Puis it nouveau, elIe est une reuvre

purement poetique. Elle conserve toutefois ce caractere de chant monodique ou choral

dans le theatre dit fort justement lyrique (opera) et, cela va de soi, dans la chanson.

11 arrivera par la suite que des vers soient mis en musique comme l'ode que

Ronsard avait dediee it Cassandre et que fredonnait, dit-on, le duc de Guise au chateau

de Blois, au moment ou il allait it son insu se faire tuer.

Des condamnations portees durant le haut Moyen Age, il ressort que dans Ies

campagnes l' on dansait et chantait en dansant. A vrai dire le contraire aurait 6te

-- -- -- -----------------------
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surprenant. Cependant, les condamnations portees par l'Eglise ont un interet plus

grand, celui de nous laisser entrevoir le contenu de ces chants. C'etaient sans doute des

chansons d'amour ou des chants satiriques pas toujours tres edifiants. En outre, chanter

et danser blessaient la modestie qui sied ala femme chretienne.

Il y a donc toujours eu un lyrisme populaire et l'on ne croit pas qu'il ait jamais

disparu. A partir du XIIe siec1e, on est peu renseigne de lui. Il consiste avant tout en

chansons a danser dont les paroles en somme emportent beaucoup moins que le

rythme qui marque la danse. La structure de ces chansons est, al'origine, tres simple,

chaque couplet de deux vers sur la meme rime etant suivi du refrain: aa R bb R cc R,

etc. Si la chanson populaire a pu feconder la chanson courtoise et meme inviter des

poetes de cours comme Audefroi le Batard, reciproquement la chanson lyrique

courtoise savante a influence la technique et les themes de la chanson populaire.

Aujourd'hui donc, la poesie lyrique est desormais un geme litteraire pur, et la

lyre des poetes n' est plus qu 'une metaphore.

1.4. Caracteristiques de la poesie lyrique.

Il ne faut pas s'etonner que les Anciens et les Modemes definissent

differemment la poesie lyrique, les premiers par la forme (la strophe), les seconds par

le fond (expression d'un sentiment personnel). Les Anciens sont plus pres des origines,

quand elle etait chantee, les Modemes se trouvent au terme de son evolution, quand

elle n'est plus que l'expression poetique d'un sentiment personnel. Mais les uns et les

autres s' accordent dans sa definition : au propre ou au figure, la poesie lyrique est un

chant de l'ame.

1.4.1. La forme strophique

La poesie lyrique, du fait qu'elle etait chantee et dansee, fut astreinte dans son

expression a un groupe repete de vers aux rythmes identiques et systematiques

disposes pour permettre justement le retour des memes phrases musicales et des

memes mouvements tournants de danse. C'est pour cela que ce groupe de vers a re9u

le nom de strophe (du grec strophe: action de toumer). La strophe s'appelle encore
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couplet dans la chanson, ou, dans un genre eleve, stance (de l'italien stanza: pause;

du latin stare: s'arreter), groupe de vers offrant un sens complet et suivi d'un repos.

Lorsque la poesie lyrique s'est affranchie de la musique et de la danse, eUe n'a

plus obei qu'a son propre rythme interieur ; mais eUe a garde sa forme strophique. La

strophe pouvait alors se definir comme un groupe de vers de mesure commune ou

diverse enchaines dans un jeu regulier de rimes et formant un sens generalement

complet.

Notons toutefois que, par la suite, il est presente des ~uvres lyriques sans

strophes. Par contre, il y' a des poemes strophiques qui ne sont pas d'inspiration

lyrique proprement dite, d'intention plutot epique ou descriptive. La forme strophique

ne determine done plus absolument le genre lyrique.

1.4.2. Expression d'un sentiment

Sentiment, tel est le terme specifique. Le lyrisme est une reaction de l'ame a la

provocation des objets. Ceci est incontestable: pas de sentiment, pas de lyrisme.

«Ah ! Frappe-toi le C~ur, c'est la qu'est le genie. »5

Le geme lyrique s'entend, celui d'Alfred de MUSSET, auteur de ce verso

L'intensite lyrique correspond a l'intensite du sentiment ; c'est ainsi que

LAMARTINE et MUSSET, grands emotifs, l'emportent a ce point de vue sur VIGNY,

plus inteUectuel, et sur HUGO, plus imaginatif. Le fratras d'antiquite et les artifices

d'imitation ont (chez Ronsard) desseche trop souvent le sentiment et diminue d' autant

la source lyrique.

Les cpoques raisonnables et raisonneuses ne sont pas fertiles en ~uvres lyriques

tels le XVne et le XVIne siecles ; par contre, une epoque de sensibilite comme le XIXe

siecle est tres favorable a l'eclosion du lyrisme. Done, le sentiment est bien un element

essentiel au genre.

5 MUSSET A., Premieres poesies. Poesies nouvelles, Paris, Gallimard, 1966, p.121.
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1.4.2.1. Sentiment personnel

Rien de plus personnel qu'un sentiment, rien de plus revelateur. C'est un acte

spontane, un reflexe, marque des particularites propres au poete : son genie, son

temperament, et aussi son milieu et son temps, le c1imat physique et moral oil i1 vit,

bref, tout ce qui fait sa personnalite. Expression tellement personnelle que le poete

parle a la premiere personne, et cette intervention directe du « moi » dans l'reuvre

lyrique en est precisement la note la plus caracteristique :

« Sachez-le, c'est le creur qui pade et qui soupire

Lorsque la main ecrit, c'est le creur qui se fond,

C'est le creur qui s' etend, se decouvre et respire.

Comme un gain pelerin sur le sommet d'un mont.»6

Qu'est-ce a dire, sinon qu'il faut eviter ici une confusion qui limiterait et,

partant, fausserait le sens qu'il convient d'attribuer a la poesie lyrique ? Ce sentiment

personnel, qui est la manifestation originale d'une sensibilite de poete, distinguons-le

bien de l'objet qui le provoque et qui peut etre ou interieur ou exterieur a l'individu.

Les deux Testaments de VILLON, Les Nuits de MUSSET, ont trait a la vie

particuliere de ces poetes, tandis que Les Destines de VIGNY, Les Chatiments de

RUGO, traitent les sujets generaux, les uns philosophiques, les autres politiques.

1.4.2.2. Sentiment collectif

La poesie lyrique est donc l'expression personnelle de sentiments individuels ou

collectifs. Et notons bien que les sentiments individuels doivent avoir, cornme les

sentiments collectifs, une valeur commune, un caractere universel. Victor HUGO

ecrivait apropos d'une reuvre aussi personnelle que les contemplations.

« Une destinee est ecrite la jour a jour. Est-ce donc la vie d'un homme ? Oui, et

la vie des autres hornmes aussi. Nul de nous n'a l'honneur d'avoir une vie qui

soit it lui. Ma vie est la v6tre, votre vie est la mienne, vous vivez ce que je vis ...

On se plaint quelquefois des ecrivains qui disent moi. Parlez-nous de nous, leur

6 MUSSET A, op. cit., p.l78.
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crie-t-on, Helas ! Quand je vous parle de moi, je vous parle de vous. Comment

ne le sentez-vous pas? Ah! Insense, qui crois que je ne suis pas toi ! »7

L'individualite du poete ne consiste pas dans la singularite, elle eveille la

sympathie, au sens etymologique du mot, garde un sens universel. TAINE s'accorde

en cela avec HUGO.

« Par cette correspondance entre l'ceuvre, le pays et le siecle, un grand artiste

est un homme public. »8

Cet avis des bons critiques est conforme a celui des grands poetes :

« Telle est, pour la poesie lyrique elle-meme, cette forme par excellence de la

poesie personnelle, la condition de la vie, et de la duree ; il faut qu' elle depasse

les emotions d'un homme et l'expression des sentiments d'un jour pour arriver

jusqu'a ce fond immuable et commun ou, par-dela les souffrances humaines se
. 'd 9reconnaIssent et se repon ent.»

On voit quelle est l'aberration des poetes hermetiques et surrealistes qUI

proposent des enigmes a leurs lecteurs.

Ce sentiment lyrique est vif, chaud, vibrant, brusque aussi, et generalement sans

transition, du moins logique. C'est un mouvement de Fame qui se communique.

L'elan interieur imprime a la fOffile un bondissement caracteristique, rendu non

seulement par la cadence du vers, I'allure de la strophe, le developpement de la phrase

poetique, mais encore par l'elasticite ou le poids des syllabes, la fluidite ou le heurt,

et le martellement des sons. 11 s'agit bien, en verite, d'une exaltation, ce que

BOILEAU appelait le delire sacre et qu'il cherchait, dit-on, a produire artificiellement

en lui, en agitant ses bras et en battant ses flancs steriles dans son jardin d'Auteuil, a la

stupefaction inquiete de son brave jardinier qui l'epiait a la derobee.

7 RUGO V.,Les contemplations, Paris, Bordas, 1966,p.335.
8 TAINE H., La Fontaine et ses fables, in J.SUBERVILLE, Op. Cit., p349.
9 DOUMIC R., Revue des deux mondes, 25 f6vrier 1997, in JSlJBERVILLE, Op. Cit., p.349.
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«Je plains le temps de majeunesse ... »10

On y suit le bondissement de la pensee qU'echauffe et pousse un sentiment

profond. Oui, vraiment la poesie lyrique est une exaltation sentimentale qui echappe

ou plutot semble echapper a la direction de l'esprit car, au fond, celui-Ia la ralentit, par

le moyen de l'art, et la m~me ou il veut.

1.5. Les themes lyriques

Ce sont, transposes sur le plan eminemment poetique les lieux communs qui

font l'objet de la litterature. Les themes individuels et collectifs qui englobent la vie

humaine, le monde sensible et moral, et qui, en somme, partent de l'homme, tournent

autour de lui et vont s'elargissant en cercles concentriques : 1'individu, la famille, la

personnalite, la patrie, l'humanite, la nature et la science, l'infini ou Dieu. Autants de

sujets, aux multiples aspects qui eveillent chez l'homme, d'innombrables resonances,

le tirent hors de lui, etendant sa comprehension a la mesure de I'univers et la ramenent

finalement en lui, par sa tendance naturelle a I' anthromorphisme. A cette loi

d'attraction egocentrique, aucun poete n'est plus soumis que celui qui entre en contact

direct avec les ames et les choses et epanche son « moi » sans intermediaires, comme

dans le genre epique ou dramatique. Ajoutons que le poete lyrique, s'il aime a decrire

la figure du monde, n'en reste pas au stade descriptif; ses sentiments et ses aspirations

depassent la sensation et la realite meme, il cherche a penetrer dans le mystere des

choses.

1.5.1. La personnalite

Nous savons que l'originalite de l'ecrivain est moins dans la matiere qu'il

exploite que dans sa maniere de l'exploiter. Ce qui revient a dire, dans une reuvre

litteraire, ce qui est neuf est dans I'apport personnel que I'auteur tire de son genie

propre, de sa vie aussi, et encore de son milieu et de son temps.

10 VlLLON F., Grand Testament, in J.SUBERVlLLE, Gp. Cit., p.350.
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Or, le poete lyrique est personnel par definition: plus que tout autre ecrivain, il

a donc chance d' etre original. D'un theme general, par sa maniere particuliere de

l'interpreter, le renouvellement est toujours possible.

Voici un lieu commun, aussi vieux que la poesie. Cette part du monde que nous

possedons appartiendra un jour it d'autres que nous. Dans son Ode it Postumus,

l'epicurien Horace soupire lit-dessus.

« Il te faudra quitter cette terre, et ta maison, et ta charmante epouse, et de tous

ces arbres que tu soignes, l'odieux cypres suivra seul son maitre d'un jour. Un

heritier plus sage boira la cecube que tu tiens enferme par cent clefs ; et sur ton

superbe dallage de marbre il fera couler ce vin qu'envierait la table pontife. »11

Dans tristesse d' Olimpio, Victor Hugo reprend le meme theme et l'anime d'un

lyrisme singulierement plus ample et plus profond.

«D'autres auront nos champs, nos sentiers, nos retraites ...

Oh ! Dites-moi, ravins, frais ruisseaux, treilles mUTes,

Rameaux charges de nids, grottes, forets, buissons,

Est-ce que vous ferez pour d'autres vos murmures?

Est-ce que vous direz it d'autres vos chansons ? .. »12

A cette source particuliere de renouvellement qu' est la personnalite de chaque

poete, il faut en ajouter d'autres, tout it fait generales et tres differentes, qui ont,

chacune it sa maniere, feconde le champ du lyrisme.

1.5.2. L'individu

Voici l'homme, avec sa Vie, ses ages successifs ses passions, ses JOles, ses

douleurs, sa mort, sa destinee : autant d'aspects differemment interpretes par les

Anciens et par les Modernes, generalement dans les limites du monde sensible chez les

premiers, mus par l'inquietude metaphysique chez les seconds.

11 HORACE, Odes et epodes, Paris, Les Belles Lettres, 1964, p.60.
12 RUGO V., Les Voix Interieurs. Les Rayons et les Ombres, Paris, Nelson, S.D.,p.10l.
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1.5.2.1. L'individu et la fuite du temps

La VIe humaine s'impose a tous avec son caractere de precarite ; la

melancolique fuite du temps est le theme qui revient le plus frequemment chez les uns

et chez les autres. Mais alors que la vie incite les Anciens aen jouir avec d'autant plus

de hate, elle reste chez les modernes mysterieusement incomplete. Et l'amour, qui est

le sujet lyrique par excellence, purement sensible et sensuel chez les premiers,

s'idealise chez les seconds et s'affirme, insatisfait.

Le realisme d'un Villon ou d'un Baudelaire s'allie aun poignant mysticisme.

On peut dire que chez tous les poetes de notre ere, croyants ou non, ec1ate le conflit

d'origine chretienne, entre le reel et l'ideal, le sentiment d'un vide interieur, le regret

d'un paradis perdu et le besoin de le retrouver.

1.5.2.2. L'individu et la mort

Le theme de la mort marque plus encore la difference d'inspiration entre les

Anciens et les Modernes ; pour les uns, c' est le neant ; pour les autres, le mystere : ce

n'est pas la meme chose. Les premiers se derobent volontiers devant elle, les seconds

la regardent en face.

Les poetes pa'iens voient le corps se consumer dans la flamme du bucher

funebre, ou le pleurent devant le tombeau qui cache son aneantissement ; quant a
l'ame, ombre plaintive, elle s'evanouit a tout jamais dans la nuit. Mais vite, ils se

retournent vers le banquet de la vie, oil ils couronnent leur muse de roses ephemeres

et I'enivrent de vin aux sombres feux.

Les poetes de I'ere chretienne, au contraire, se penchent avidement sur ce

grand sujet, comme s'ils cherchaient le sens de la vie, dans la realite de la mort.

Certains ne craignent pas d' affronter son aspect physique, tels Villon et Baudelaire.

Son aspect moral inspire aux uns l'esperance, c'est notamment chez LAMARTINE

avec « L'immortalite » dans Meditations poetiques, aux autres le desespoir comme

Anna de Noailles avec « Jeunesse » dans L'Ombre des jours, a tous d'amples et

passionnes developpements.
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1.5.2.3. L'individu et la destinee

Le probleme de la destinee offre un des plus grands themes qui soient.

Cependant, les poetes de l'antiquite ne lui donnent qu'un nom: «ananke» ou «fatum»;

ils s'arretent au seuil du systeme ou penetrent les poetes de I' ere chr6tienne. Le dogme

de la decheance originelle presente une explication de ce mystere, le dogme de la

redemption projette en lui sa lumiere, et celui de la vie etemelle l'emplit d'un immense

apaisement. Acceptee ou non, la solution chretienne de I'humaine destinee est une

haute source lyrique.

1.5.3. La famille

L'habitat d'abord : celui-ci comprend le domaine ou enclos de famille, la

maison natale, le foyer familial. Les habitants ensuite, dont les diverses composantes

sont I'homme et la femme, epoux et epouse, pere et mere, les enfants, aux divers ages,

les petits-enfants aussi, et encore les grands-parents, les ancetres, la lignee. Ajoutons

les traditions et les souvenirs de famille, tout cet heritage moral, qui donne un sens

plus humain cl l'heritage materiel.

1.5.4. La Patrie

La patrie dans l'espace : la petite et la grande, le terroir et le territoire ; la patrie

dans le temps : la nation, son histoire et sa Iegende, les vivants et les morts, les vivants

cl venir aussi ; bref, l'habitat et les habitants qui constituent un pays. C'est le grand

theme officiel.

1.5.5. L'humanite.

Le theme humain qui va s'elargissant de l'individu ala famille, de la famille a
la patrie, atteint toute son ampleur dans l'humanite. Ce theme est d'origine chretienne.

L'antiquite palenne n'a pas depasse le stade de la patrie. Tout etranger, pour les Grecs,

est un barbare, pour les Romains, l'ennemi cl soumettre.

C'est le christianisme qui a proclame la fratemite des hommes et enseigne au

monde le dogme admirable de la communion des Saints. L'humanite n'est pas autre
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chose que la conception lai'que et moderniste de la chretiente. Les theories de Jean

Jacques ROUSSEAU, le socialisme, l'internationalisme, le communisme, ont pris a

I' evangile la part de la verite qui les anime.

1.5.6. La Nature

Il s' agit de la nature exterieure constituee par les trois regnes, mineral, vegetal

et animal, la terre, l'eau, l'air, le ciel ; bref, l'univers Oll nous vivons. C'est, de loin, le

theme le plus exploite. Car rien ne parvient a notre intelligence qui n'ait prealablement

traverse nos sens. Notre esprit tire ses idees des images que nos organes recepteurs

amenent a notre cerveau. C'est dire que la nature est le pont a la fois fragile et

merveilleux qui nous fait passer du monde physique au monde moral. Et le sentiment

de la nature n'est pas autre chose que le sens plus ou moins developpe des apports

mysterieux qui existent encore entre les choses et nous.

1.5.7. Dieu.

Ce theme constitue la base meme du lyrisme, ce1ui Oll aboutissent les grands

problemes metaphysiques : idee de la divinite, innee au creur de l'homme, dont sont

issus les religions et des cultes ; dieux et deesses de la mythologie, humains et

charnels, que domine l'enigme pathetique de l'Ananke des Grecs ou du fatum des

latins. Le Dieu unique de la Bible, qui apparait dans des spheres plus hautes et plus

pures, est autrement inspirateur.

Mais le Dieu des chretiens a la fois Createur et Redempteur, culmine et

commande les siec1es. Qui ne se souvient des cris de foi, d'humilite, de repentir de

Villon ? Adore, appele, rejete, le Christ, fils de Dieu et fils de I'Homme, reste pour

tous une figure troublante et divine. 11 ne savait etre, pour les poetes lyriques, une

source d'inspiration plus ample ni pIu elevee.

1.6. La nouvelle poesie lyrique

La nouvelle poesie provient de l'influence sur le midi de la France, de la

civilisation arabe en Espagne. C'est la, en effet, que florissait des le XC siecle une

litterature lyrique a laquelle la poesie occitane ressemble comme une fille a sa mere;
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meme gout du romanesque, memes jeux de rimes et de strophes nouvelle. D'aucune

maniere, la poesie latine n'a pu proposer de tels modeles al'invention des troubadours;

leur inspiration emane bien de l'Espagne mauresque. L'Europe des XIe et XIIe siecles

a trouve la poesie chez les Maures, oil elle est allee chercher les nouvelles industries,

les arts et la navigation, les mathematiques, l'astronomie, la medecine, la chimie et la

philosophie. Le Moyen Age occidental fut rappele a la vie de l'esprit par son contact

avec le monde de l'Islam, veritable agent de liaison et de transmission de la pensee

antique conservee en Orient, d' oil lui-meme venait.

11 ne faut pas oublier que la terre d'Oc, au xne siecle, etait toumee, du fait de la

geographie politique, de la langue et de la culture, moins vers la France que vers

l'Espagne. On croyait se dessiner, chevauchant les Pyrenees, ce qu'on a pu appeler

Occitanie. Guerres, mariages, heritages, tendaient a grouper le Midi a l'Espagne du

Nord. Les troubadours de cette epoque frequentaient les cours d'Espagne aussi

assidument que celles des pays d' oc, et la nouvelle poesie etait cultivee dans la vallee

de l'Ebre comme sur les bords de la Garonne et du Rhone. On la nommait « Le gai

savOlr ».

1.6.1. Le fond de la nouvelle poesie lyrique

Il est fait precisement de ce sentiment romanesque, anticipant l'esprit de

chevalerie medieval et la sensibilite modeme.

L'amour est celebre comme la forme la plus haute du bonheur, la source de

l'inspiration la plus noble. Cette poesie exalte la beaute de la femme aimee, la tristesse

de l'amant malheureux et la cruaute de la dame. C'est une grave erreur de pretendre

que les Arabes n'ont connu que l'amour sensuel. L'idealisation et la veneration de la

femme remonte chez eux plus loin encore que l'Islam. A noter que le lyrisme

amoureux des Arabes d'Espagne est tout anime des theories de PLATON. On y

retrouve la conception des affinites preetablies, d'apres laquelle les esprits, crees par la

bissection d'une meme sphere, se voient attires vers leurs moities complementaires. En

somme, les Arabes, grands assimilateurs, s'impregnent des mreurs espagnols du temps,

comme ils s'etaient impregnes des mreurs berberes et anterieurement, des mreurs de

l'Orient grec. I1s absorberent a leur profit la civilisation du monde mediterraneen
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qu'ils avaient conquis sur 1'empire romain defaillant. Et nos troubadours re9urent de

leurs poetes le chant nouveau.

1.6.2. La forme de la nouvelle poesie lyrique

L'ancienne poesie arabe n'6tait pas chantee, la poesie hispano-mauresque le fut,

et devint ainsi, au sens propre, lyrique. Les troubadours de langue d'Oc qui

emprunterent les instruments de musique aux Arabes d'Espagne leur emprunterent en

meme temps la forme de la poesie : le vers court, plus musical que le vers long, la

rime et la composition de la strophe. La clef du mystere qui a jusqu'ici entoure

I'origine des formes poetiques et des systemes lyriques des litteratures occidentales

nous est donnee par la chanson hispano-mauresque, adoptee, variee et repandue par les

troubadours occitans et leurs imitateurs italiens.

1.7. Le double lyrisme de la poesie chantee

On ne sait quel gout peut-on avoir pour la musique instrumentale, tandis que les

autres prefere, au contraire, toute espece de musique vocale. 11 semble que si I'on veut

interroger son ame avec soin, on y lirait que le charme de la voix provient de deux

causes; la teinte de passion qu'il est impossible qu'une voix ne porte pas dans ce

qu'eIle chante ; quant a la seconde, c'est la parole. EIle indique a l'imagination des

auditeurs le genre d'images qu'ils doivent se figurer. La superiorite de la voix tient

donc a une double possibilite d'expression dont la musique instrumentale est

fatalement privee : au contact charnel que la voix conserve avec l'emotion, et a la

liberte dont eIle jouit de traduire cette emotion en langage.

L'origine humaine de la VOlX en fait I'expression, et pour ainsi dire le

prolongement direct de l'emotion qu'un beau chant semble sortir de la joie ou de la

melancolie qui lui ont donne naissance tout comme un ruisseau jaillit de la source. Le

sentiment qu'il porte jusqu'a nous demeure encore enfenne de maniere vivante et

chameIle. Il existe, il est vrai, des voix seches qui semblent ne prendre qu'un grand

vide de l'ame : la beaute des voix, comme ceIle des creurs, tient au contraire a une

sorte de fremissement qui est signe de la sensibilite, a un pouvoir soudain de l'alterer,

de se voiler ou de I'enfler selon les nuances les plus infimes du sentiment.
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Le Midi est desormais soude au Nord. La figure de la France se precise et son

ame collective se forme. Les troubadours continuent de s'exprimer en langue d'Oc,

mais leur influence s'etait fait sentir sur les terres d'Oi'l des la seconde moitie du XIIc

siecle. ALIENOR D'AQUITAINE et ses amies avaient repandu autour d'elles le gout

du «gai savoir» et des romans bretons.

Troubadours et trouveres chantent I'amour courtois les premIers dans leurs

tanyons, sirventes, ballades et chansons courtoises, les seconds dans leurs chansons

d'histoire ou de toile, rotruenges, rondeaux, lais, pastourelles et chansons de croisades.

Peu a peu, leurs chants se melent et constituent les poemes a forme fixe du Moyen

Age: lai, virelai, triolet, rondeau, rondel, ballade et chant royal.

Vers le XIVe siecle, les poetes subissent l'influence du Roman de la Rose, et

cherchent a renouveler la poesie de l'amour courtois en leur donnant une femme

d'imagination et une formule d'art plus subtil.

Enfin, Franyois Villon, poete truand, ala fois realiste et elegiaque et qui clot la

liste des poetes de ce temps aura chante Dieu, la dame, les passions nai'ves et rudes,

avec un accent personnel, penetre de melancolie et d'idee de la mort au bout de tout.

Aujourd'hui, «Les poetes, dit-on, sont entrain de degouter le public de la

poesie»13. On parle meme de l'imposture de la poesie. Il y a sans doute une saturation

des ames comblees de toutes les musiques romantiques. Mais il faut chercher la cause

certaine de cette eclipse, qu'on veut croire momentane, dans le trouble provoque dans

le monde poetique. Tout a ete supprime: intelligibilite du fond, ordre de l'expression,

mesure du verso On n'a retenu que les mots, employes comme ils se presentent,

constituant la matiere de la poesie toute d'images et de sons, independamment de tout

lien logique et de tout sens traditionnel.

La poesie dite modeme s'est vouee a l'obscurisme et a repudie le vers qui fut

toujours son instrument essentiel, elle se veut magie, mystique et musique, el1e est

coupable de manquer asa mission de toujours, en se voulant ce qu'elle n'est pas.

13 HENRIOT E.,« La poesie en desarroi. », Le Monde, 14 fevrier 1946, in J.SUBERVILLE,
Op. Cit., p.377.
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La poesie est un message, done transmissible, c'est-a-dire intelligible, non

seulement dans ce qu'elle dit, mais aussi dans la far;on de la dire. Elle est un art. Elle

doit donc revenir au sens, aux principes traditionnels de la composition et du style, aux

strictes disciplines de vers, ce qui n' exc1ut ni la nouveaute des choses dites, ni

l'originalite du disant. Le poete modeme n'a qu'une crainte, celle d'etre compris.

Peut-etre n'a-t-il rien a dire. S'il avait quelque chose a dire, i1 ne manquerait pas de le

faire. On I'a bien vu quand la defaite de la France et sa Resistance ont inspire des

poetes obscurs, qui sont devenus c1airs et, de ce fait, ont ete Ius et aimes. C'est aussi

que, quoique tent6 sans doute par la liberte totale de la forme, un grand poete, possede

et mu par l'irresistible elan de I'inspiration, revient spontanement a la c1arte, aux

rythmes, a la musique de la poesie traditionnelle.

Que le poete renonce donc au formulaire magique, qu'il rentre dans le grand

courant de la vie humaine, qu'il se propose plus que de rapporter les anecdotes de son

creur, ses emotions, ses croyances, sa morale ou sa religion, sa philosophie, sa far;on

personnelle de sentir, qui rejoignent les sentiments de tous, ce qui a pourtant toujours

ete la fonction essentielle de la poesie, depuis qu'il ya des poetes et d'autres hommes

pour les lire.
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CHAPITRE 11 THEMES POETIQUES ET LYRIQUES DES CHANSONS DE

JULIO IGLESIAS.

11.1. L'amour et le chagrin

C'est peut-etre le theme favori de la litterature du XXe siecle. 11 inspire les

prosateurs autant que les poetes. Mais la diversite de l'epoque, ses contradictions ne se

marquent nulle part qu'ici : tour a tour ethere et realiste, platonicien et sensuel,

l'amour est a l'image d'un siecle qui s'est toume peut-Hre avec predilection vers

Platon sans renoncer pour cela aune tradition moins elevee. Iei encore l'influence de

l'Italie a ete capitale surtout par la voie de Petrarque et de ses admirateurs. Mais

souvent les auteurs cherchent a fonder l'amour sur une psychologie plus reelle et se

defient des mirages de l'amour idealiste. Mais il ne separe pas non plus l'amour de la

contemplation du monde : son extase la plus grande, il la trouve dans le sentiment de

la fecondite universelle et de l'activite mefiante de l'amour.

11.1.1. L'amour manque

Transcrire les propos amers de ce qui fut jadis et qui n'est plus aujourd'hui n'est

qu'un soupire apres un passe charmant qui ne reviendra jamais. C'est evoquer en

soupirant le temps de ses amours qui ont toume cours et qui n'ontjamais abouti. C'est

aces amours interrompus que sont parfois plonges les hommes et les femmes.

11.1.1.1 Le regret du temps passe

Si authentique que soit son lyrisme sentimental, il peut paraitre limite : le

chagrin d'amour et l'emoi devant la fuite du temps ne sont qu'un aspect de la

condition humaine.

« Je suis toujours ce jeune homme etranger

Qui te chantait des romances

Qui t'inventait des dimanches

Qui te faisait voyager
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le suis toujours l'apprenti baladin

Qui t'ecrivait des poemes

Qui commenyaient par je t'aime

Et finissaient par aimer. »

(le n'ai pas change.)

Cet usage de l'imparfait evoque justement le regret lyrique du temps passe. Ce

sont des propos amers. Le « Je suis toujours ... » n'est qu'un aujourd'hui qui n'est

qu'un passe channant et qui ne reviendra jamais. Ces verbes a l'imparfait evoquent

encore le temps de ses amours dont il n' a pas joui suffisamment et une fureur peut s'en

6c1ater lorsqu'il compare le passe et le present, et la realite fletrie l'image de ce qu'il

futjadis.

«Et toi non plus tu n'as pas change

Toujours le meme parfum Ieger

Toujours le meme petit sourire

Qui en dit long sans vraiment le dire.»

(le n'ai pas change.)

Cette fureur semble pourtant se calmer, epuisee par la vision precise de cet

horrible changement adoucie par la pensee d'une necessite qui s'impose atoutes et a
tous, car le present est affreux, et le souvenir du passe est amer. Cette fuite de temps

qui entraine tous les hommes transfonne la joie en tristesse. Le poete parle ici en son

nom uniquement, mais son regret est aussi celui des autres. Il possede son sens plein,

c'est le temps du bonheur aujourd'hui enfui.

Avec ce regret, Julio IGLESIAS compose une scene realiste et pittoresque, en

parfaite hannonie avec la tristesse de l'idee exprimee. Le bon temps de la jeunesse a

passe rapidement, ses plaisirs en ont ete devore, et il ne reste que du souvenir. Mais, ne

faudrait-il pas s'attarder aux souvenirs d'un passe des « romances» des « dimanches »

et des « voyages », de joie. Il faudrait plut6t s'etablir un exemple, une idee generale,

bref, une ligne directrice a suivre inspiree par son experience comme le dit toujours

notre poete dans les demieres lignes de la chanson « Je n'ai pas change.».

I ...c .....~....~. ~.~ .-.~~- . _ ..- - ~ -- - .._~ - -



25

« le prends toujours le chemin qui me plait

Un seul chemin sur la terre

A reussi cl me plaire

Celui qu'ensemble on suivait.»

(le n'ai pas change.)

L'homme ne doit aucunement chercher cl resister contre ce mouvement

irreversible du temps. Et s'il veut remonter par la pensee qui l'emporte, il se souvient

et il regrette.

II.l.1.2. L'expression de la meIancolie

La melancolie est une nuit de l'ame. Comme l'ombre, elle noie peu cl peu les

aretes, confond les certitudes, mais c' est sur les sentiments que s'exerce maintenant

1'reuvre de confusion. Elle est une sorte de crepuscule du creur OU tous les orages

s'apaisent. Rien n' affraie davantage l'ame abandonnee cl la reverie melancolique a

laquelle le heros est vow~.

«Viens m'embrasser. ..

Avant de fen aller ce soir, viens m'embrasser

On ne va plus se voir mais on n'est pas faches ...

Viens m'embrasser.»

(Viens m'embrasser.)

Il est certain qu'il y a dans le caractere du poete quelque chose de sombre et de

tendre qui ne s'accommode point des sentiments eprouves. La nuance de deIicatesse et

de volupte douce lui manque tout cl fait.

« Toi qui fen vas

Oublie que je suis triste ; oublie et souris-moi

Fais-moi revivre encore un peu de ce temps-la

Oil tu venais te jeter clans mes bras.»

(Viens m'embrasser.)
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Ici, toutes paroles, quand 1'ame est reveuse, semblent un effort. Les sentiments

dont eUes se composent ne se decoupent pas les uns apres les autres sur le fond de la

conscience, mais s' engendrent les uns les autres en un developpement continu. Cet

amant pris de melancolie par1e alors parce qu'il trouve du plaisir a developper sa

pensee.

La pensee n'est plus alors une cause foUe de sentiments entrechoques, mais le

developpement qui approfondit chaque sentiment et l'arrache de la solitude en lui

pretant la coloration et la resonance des sentiments voisins. Pour le cas present, cette

melancolie est en effet un sentiment semblable a la reverie tendre qui plonge 1'ame

dans une imagination confuse des possibles. Elle s'en distingue cependant par une

nuance d'insatisfaction qui semble affecter d'un signe negatif ses moments les plus

delicieux.

« La melancolie vient d'une passion non satisfaite d'une certaine maniere, ou de

plusieurs passions non satisfaites. »14

Comme la maree vient inonder la secheresse des sables, la melancolie couvre de

ses remous les images c1aires de la conscience. Et encore comme une puissance liquide

et liquefiante, eUe amollit les barrieres, s'infiltre dans les defenses, oblige l'ame plus

seche asuccomber au delicieux laisser-aUer des passions tendres.

La melancolie vecue differe assez sensiblement de cette melancolie theorique.

Insatisfaite mais comblante, vide mais source de plenitude, moins qu'une maladie, elle

apparait comme un remede aux malheurs de l'ame dessechee. Car le vide qu' eUe a

creuse dans l'ame, la sensibilite va l'exploiter comme une profondeur par la

circulation des nostalgies, des souvenirs et des projets.

«Viens m'embrasser

Et ne me par1e plus du mal que tu me fait

Avec le temps tu sais tout devrait s'arranger

Viens m'embrasser. »

(Viens m'embrasser.)

14 STENDHAL, Filosofia nova, in RICHARD J. P., Litterature et sensation, Paris, Seuil,
1954, p.56.
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lei, cette melancolie est a la fois consolatrice mais regrettante. Cette forme de

douleur consiste dans la vue lucide de tous les avantages presents dont lui prive le

malheur qu'il viens de subir.

« le sais

En amour il faut toujours un perdant;

J' ai eu la chance de gagner souvent,

Jet' ai perdu,pourtant.»

(Il faut toujours un perdant.)

Ce malheur lui plonge dans une vision retrospective des bonheurs autrefois

vecus et maintenant disparus. Reviviscence d'une douceur passee, le regret voile et

attendrit la douleur presente. Present et passe s'y fondent en une evocation vague oil

l'avenir lui-meme n'est pas exclu, car faire le bonheur, quoiqu'en songe, c'est presque

donner de l'experience.

11.1.1.3. L'amour non partage

Certaines formes d' amour semblent se refuser atout echange. La femme aimee

n'est plus alors la partenaire mais l'objet de l'amour. L'amant s'accommode fort bien

de son absence, voire meme dans les cas extremes de son existence: 111ui suffit de

voir qu'elle a quelque part existe. La distance qui separe les deux amants s'agrandit,

jusqu'a laisser l'amoureux seul en face d'un fant6me que son propre reve acree. I1

peut alors jouer voluptueusement de cette passion dont il a la propri6te exclusive, et

qu'aucune intervention d'autrui ne pourra venir troubler. IlIa laisse descendre en lui,

la protege jalousement contre l'autre, preferant le bonheur d'aimer ala joie de se sentir

aime.

« Avec des milliers de roses on vous entoure

On vous aime et sans le dire on vous le prouve

On se croit tres forts on pense vous connaitre

On vous dit toujours, vous repondez peut-etre. »

(Pauvres diables.)

Aimer sans reponse, sans desir de reponse et sans obligation de repondre soi­

meme, comme on admire une statue, cela peut en effet representer une pointe extreme

...... ~..~..~.....~...~ ~.._. - - - - ._-=------------------
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de I'amour. Dans le veritable amour, on n'est jamais sur de rien, on marche les yeux

bandes. C'est un monde de verites toujours changeantes, oil aucun resultat n'estjamais

acquis, ou chaque minute remet tout en question, mais oil les risques d'echec sont

compenses par les bonheurs de la surprise.

« Des qu'un autre vous sourit on a tendance

Ajouer plus ou moins bien l'indifference

On fait tout pour se calmer puis on ec1ate

On est fous de jalousie et 9a vous flatte. »

(Pauvres diables.)

La femme aimee ecoute le son des vaines paroles que prononce la bouche de

son amant comme s'il y eut un bruit etranger. Peut-on toujours adorer un vide dans

lequel ses pensees se perdraient '? Pour etre imagine, l'objet de l'amour en solitaire

n' est pas en realite moins vrai que celui de I' amour echange. 11 manque toujours echo

et circulation mais, cet echo s'etablit maintenant entre l'amant et l'etre imagine en lui­

meme. On peut meme dire que le poete evoque sa douleur causee par l'enfermement

de la femme aimee.

1.1.1.4. La desillusion

Que reste-t-il du concept de foi, essentiellement fonde sur l'attente et l'effort, si

la femme consent atout accorder ason amant '? Le poete qu'est Julio IGLESIAS est en

situation paradoxale de que1qu'un qui s'emploierait de toute son ame et de tous ses

sens arechercher une satisfaction dont il ne peut apprecier la pleine valeur qu'autant

precisement qu'il ne la possede pas encore. Pour ne pas renier ses ambitions, lui faut-il

reculer devant ce qu'il a mis tant de temps et pris tant de peine ameriter '? Aussi etait­

il conduit a faire de la femme un etre de plus en plus inaccessible, quoique toujours

desirable, qui impose sans merci a l'amant eplore un long martyre, dont la mort

pourrait etre la seule issue.

Qu'on ne se hate pourtant pas de protester. La femme sans merci et l'amant

martyr sont peut-etre des personnages conventionnels, crees pour les besoins d'une

certaine doctrine. Comprenons en effet que la courtoisie illustre a sa maniere les

grandeurs et les servitudes de la condition de l'homme.
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« Vous les femmes, vous mon drame

Vous si douce, vous la source de nos larmes

Pauvres diables, que nous sommes

Vulnerables, miserables, nous les hommes. »

(Pauvres diables.)

Ne souligne-t-il pas ici la difficulte que l'homme eprouve aequilibrer en lui les

elans de l'ame et les exigences de l'amour ? Ne decrit-il pas la joie et la souffrance

qu'il eprouve tour atour, suivant qu'il espere realiser toutes ses aspirations ou constate

ses echecs ?

Il dresse enfin de compte le bilan de ses efforts et de ses desillusions, se

resumant en une melancolie qui peut prouver le plus large echo, s'il est vrai que toute

experience humaine finalement y conduit.

H.2. L'amour et le voyage.

Le theme du depart est un symbole d'une aventure. Mais cette aventure chantee

par Julio IGLESIAS ne mene pas aux contrees exotiques qu'ont parcourues les grands

voyageurs. C'est tout simplement une fuite alaquelle il invite son ame pour echapper

aux malheurs qu'il endure.

«le suis toujours ce gar90n un peu fou

Qui te parlait d'Amerique

Et n' etait pas assez riche

Pour l'emmener aCorfou. »

(Je n'ai pas change.)

Pour ce voyageur qui parle d'Amerique et de Corfou, il s'agirait moins d'aller etudier

les institutions comme Montesquicu que de decouvrir des decors, des paysages, des

types humains et des impressions inconnues.



30

« L'explication fondamentale de la fascination qu'exercent les terres lointaines

degagees de leur legende est certainement le desir d'etre un autre, d'etre

delivre de sa charge en epousant une situation differente de la sienne. »15

C'est aussi le desir d'echapper asoi-meme qui explique ce gout des voyages et l'attrait

al'exotisme. Meme si beaucoup d'auteurs utilisent des sources livresques pour rediger

leurs ecrits, il n'en reste pas moins qu'ils se fondent sur leur propre experience: i1 y a

derriere leur documentation une source vivante. lci, on peut meme dire qu'il lui est

arrive de decrire l'itineraire qu'il aurait aime suivre.

La vie qui se deroule dans l'ici est une vie miserable. C'est un lieu de l'ennui et

de la douleur. Et le depart mut du degout du milieu, du desir de liberte, de l'attrait de

l'inconnu et du reve. Mais ce depart n'est pas seulement une evasion vers la recherche

d'un monde meilleur, du bonheur ; c'est aussi l'expression de la deception. La

personne qui s'en va reve sans doute d'un monde paradisiaque. Ce reve lui permet

alors de s'evader de ce sejour oil l'amour est impossible. Mais ce depart ne lui

conduirait-il peut-etre qu'au vide comme l'avait dit Baude1aire.

«Amer savoir, celui qu'on tire du voyage! »16

11.3. La separation

« Un seul etre vous manque, et tout est depeuple. »17

On pourrait dire que la consequence immediate de la separation est la solitude.

Mais une telle solitude est qualifiee de subjective, puisqu'elle n'existe qu'aux yeux de

celui qui la ressent. Mais elle n'en est pas pour cela moins dangereuse. Le vide laisse

au Cmur de l'homme par un etre qu'il a perdu est en proportion de l'affection qu'illui

portait.

15 KEYSER E. de, L'Occident romantique, in TADIE J.-Y., Introduction cl la litterature du
XXe Siecle, Bruxelles-Montreal, Bordas, 1970, p.37.

16 BAUDELAIRE Ch., Les Fleurs du Mal, Paris, Gamier-Flammarion, 1964,p.176.
17 LAMRTlNE A. de, Meditations poetiques, Paris, Gallimard, 1963, p.22.
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11.3.1. La douleur de la separation

Il existe une forme de separation qui est tres douloureusement ressentie, et

depeuple eBe aussi, pour celui qui en est la victime, tout le reste du monde la

separation entre deux amants. Qu'eBe soit deliberement voulue par 1'un des deux ou

imposee par les evenements, eBe plonge le creur qui la subit dans la desolation.

«Viens m'embrasser. ..

Avant de t'en aBer ce soir, viens m'embrasser

On ne va plus se voir mais on est pas rnches...

Viens m'embrasser !

Toi qui 1'en vas,

Oublie que je suis triste ; oublie et souries-moi. »

(Viens m'embrasser.)

La victime porte sa souffrance en eBe-meme. Et meme il lui amve assez

souvent, lorsque la blessure de la separation est toute fraiche, de preferer la retraite

dans les idees anterieures.

« Toi qui 1'en vas,

Fais moi revivre encore un peu de ce temps-la

Du tu venais te jeter dans mes bras. »

(Viens m'embrasser.)

Certes, quand un etre cher vient de vous etre arrache, il est comprehensible que

l'on cherche a se retirer pour calmer sa douleur ; c'est une reaction a laqueBe tout

malheureux n'echappe pas. C'est une maniere grace cl laqueBe le poete s'efforce de

lutter face cl sa situation douloureuse. Et lorsqu'il est seul dans la detresse, il se perd cl

penser de l'absente et ce souvenir envahit son ame.

« Toi qui l'en vas

Essaie de m'inventer encore un peu de toi

Essaie de faire semblant d'avoir besoin de moi

Viens m'embrasser pour la demiere fois. »

(Viens m'embrasser.)
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Ce qu'il desire en realite, c'est de se rapprocher de sa bien aimee. Puisque cela

ne lui est possible qu' en pensee, il est a estimer que, seul, son esprit ne sera plus libre

et mieux a meme de se consacrer a ce cher objet.

« Quand tu n' es plus la

le te cherche encore

Et mes doigts dessinent

L'ombre de ton corps. »

(Quand tu n'es plus la.)

Nous voyons que le poete se trouve dans une situation inextricable. Il est

profondement persuade que le seul moyen de rompre la solitude qui mine son cceur,

c'est de poursuivre en esprit l'absente. Ce faisant, il se prepare, d'une part, de cruelles

desillusions pour les moments oil ses reves doivent faire place a la realite, et d'autre

part, il creuse un fosse entre lui-meme et le monde, se privant par la de toute

consolation efficace et le mal ne fait que s'exacerber.

Cette attitude est un exemple d'un interet unique pour nous a cause de la force

particuliere des passions. Mais cela ne nous empeche pas de trouver chez d'autres, des

allusions a des separations oil la solitude est vecue tout autrement. Le recours a

quelqu'un ou a quelque chose d'exterieur a sa douleur, l'ouverture de l'esprit, voila ce

qui caracterise ceux qui souvent surmontent I' epreuve de I'absence.

Certains peuvent donc echapper au desespoir. Pourtant, il est un mal inevitable

que l'eloignement d'un etre cher rend particulierement sensible, mais qui s'attaque a

tous les hommes forces de vivre dans la solitude: I'ennui.

11.3.2. L'expression de l'ennui

Qui dit separation suppose dechirement, brusque irruption de la douleur ;

l'ennui au contraire s'insinue peu a peu, il est lancinant et pemicieux. Quand on pleure

un etre cher, l'esprit se tend de toutes ses forces vers l'absent ; en revanche l'ennui est

une aspiration a une presence ou a un evenement souvent indefinis, sentiment vague et

accablant.
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« Toi qui t' en vas

Oublie que je suis triste, oublie et souris-moi,

Fais-moi revivre encore un peu de ce temps-la

Ou tu venais te jeter dans mes bras.»

(Viens m'embrasser.)

Les amours que le poete decrit ici sont tristes parce qu'ils ne possedent pas de

dun~e et ne laissent apparaitre a leur terme que desillusion. L' ennui a gagne l' amour.

La tristesse devant le cours des choses humaines en est accrue d'autant. Les amours

passent et leur mort est assez derisoire pour qu'il n'y ait plus raison d'accuser le

destin. Les amours ne sont pas toujours tranches par la mort mais par de grandes

circonstances et il ne reste qu'une place pour une melancolie revant de ce qui aurait

pu etre.

« Et ne me parle plus du mal que tu me fais

Avec le temps tu sais tout devrait s'arranger... »

(Viens m'embrasser.)

Il sent un immense decouragement, une sensation d'isolement insupportable,

une impossibilite de trouver un amusement que1conque. 11 n'a qu'a se demander a quoi

bon vivre sans celle qu'il aimait et qui partait.

« Je te cherche encore

Et tu sais pourquoi

J'ai le mal de vivre

Quand tu n'es plus la. »

(Quand tu n'es plus la.)

L'angoisse causee par le depart de l'aimee se rapproche du desespoir. EIle

reflete cette brisure de l'ame qui est la maladie d'un organisme epuise. Ce desespoir

trouve peut-etre son expression la plus haute dans le fait de recourir a la premiere et a

la deuxieme personnes du singulier. Le poete est triste parce qu'il est humili6 : l'amour

ne devient au fond que la lourdeur et l'ennui de l'ame. L'amour n'a maintenant aucune

autre essence que la tristesse. Dans la physiologie de l'amour modeme,
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«L'homme modeme est un animal qui s'ennuie. Dne emotion qui lui morde sur

le creur, voila ce qu'il ne saurait payer trop cher. »18

Le lyrisme apprend a ses disciples ou du moins les avait habitue a croire que le

bonheur existait dans le « la-bas » sur la terre, et c'est cela qu'il est impossible

d' oublier, surtout quand on y a attache son espoir.

Stendhal avait explique la puissance devorante de l'ennui par l'absence de

sensations assez vives pour accrocher l'ame au reel et pour l'occuper.

« L'ennui est une maladie de l'ame dont le principe est l'absence de sensations
• 19assez Vlves pour nous occuper. »

L'ennui, continue-t-il serait alors une reverie qui se regarde, et dont le

mouvement d' expansion se figerait en une immobilite de miroir.

«L'esprit voit tout impossible, l'ame s'afflige, et l'on s'ennuie.. »20

11.4. La femme et son image

Tous les poetes ne se ressemblent pas dans l'expression et l'analyse du

sentiment amoureux ; et surtout, il est, selon chacun, plus ou moins tragique, plus ou

moins profond.

Chez certains alors, la femme, symbole de ce sentiment, est aureolee de toutes

les graces, de tous les talents.

«Vous les femmes, vous le charme

Vos sourires nous attirent nous desarment

Vous les anges, adorables. »

(Pauvres diables.)

18 Inedit, in SAGNES G., L'ennui dans la litterature francaise. De Flaubert aLaforgue ( 1848­
1884),Paris, Annand-Colin, 1969, p.381.

19 STENDHAL, Filosofia Nova, in RlCHARD I.-P., Gp. Cit., p.57.
20 STENDHAL, De l'amour, in RICHARD I.-P., Gp., Cit., p.57.
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EIle reunit toutes les perfections morales: c'est la Delie de Scene, l'Olive de

Du BeIlay ou la Cassandre de Ronsard. Au spectacle de la beaute nalt un amour qui

presente toujours les memes traits; il est soudain, profond, douloureux, mais en meme

temps delicieux et suave. Le poete se repand en plaintes sur son tourment moral et

parfois sur ses maux physiques, douloureux parce que souvent incompris et appelant a
l'influence salutaire de l'amour.

D'autre part, l'identification du beau et du bien est souvent remise en cause.

«La beaute est le portrait d'exceIlente bonte »21

Ici, on doit savoir que la beaute du corps n' est vraiment pas le reflet de la

beaute de l'ame : C'est plutOt la demiere qui, transformee par l'amour, transforme a
son tour le corps. Ce qui compte le plus, c'est la grace, reflet de la beaute de l'ame.

L'amant doit depasser donc tres vite la contemplation de la beaute physique, qui risque

d'entrainer sa quete.

« Vous les femmes, vous mon drame

Vous si douces, vous la source de nos larmes. »

(Pauvres diables.)

Ces propos s'inscrivent dans le cadre d'une meditation subjective qu'il faut

interpreter avec prudence, car e1le heurte bien souvent nos habitudes. Voici ce qui peut

etre aujourd'hui raisonnablement avance : l'amant s'adresse aune femme mariee de

condition superieure ; seduit par sa beaute et ses merites exceptionnels, il s'efforce de

la meriter ; soumis, il se plaint que tarde la recompense alaqueIle il aspirait. Il voit en

la femme l'image ideale et vivante ala fois de tout ce que l'homme peut concevoir et

connaitre de plus precieux.

Ce culte de la femme ne s'eloigne aucunement du desir et de l'excitation. Et

l'irritation premiere du desir, c'est que1que detail troublant, quelque bizarrerie de corps

ou de langage qui la provoquent. Selon les Goncourt, Flaubert distinguait la beaute de

I'excitation.

21 FESTUGIERE, L'analyse de la Parfaicte Amye, in MENAGER D., Introduction ala
litterature du XVle Siec1e, Paris-Bruxelles-Montreal, Bordas, 1968, p.93.
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« Flaubert, la face enflammee, proclame de sa grosse VOIX que les belles

femmes ne sont pas fabriquees a l'effet d'etre aimees materiellement, qu'au

fond l'amour est fait de cet inconnu qui produit l'excitation et que tres

d 'lb ,22rarement pro mt a eaute»

La beaute triomphe dans l'equilibre, l'absence de caractere. Mais si l'on desire

les femmes, c'est justement parce qu'on trouve en elles un element de desequilibre,

une particularite qui eveille.

« Si l'absence de caractere est ce qui constitue le sublime, la presence d'un

caractere est peut-etre la seule cause de passion, de l'excitation. Un grain de

beaute sur la joue d'une femme est quelque chose de special, d'intime, qui

fait d'elle un etre a part au milieu de tous les autres »23

Le mouvement premier du desir amorce une curiosite pour l'inconnu, brise

comme une faille l'equilibre de l'ame, Il fait voir et/ou annoncer que quelque chose se

cache derriere et a l'ame d'en etre le regard.

Cette femme chantee ne saurait etre une jeune fille, parce que celle-ci, encore

insuffisamment developpee et soumise a toutes sortes de tutelles, n' apporte que les

prouesses d'une future perfection. Ce ne peut etre davantage l'epouse, car le mariage

est incompatible avec l'amour vrai, En effet, on n'eprouve pas le besoin de conquerir

ce que l'on possede deja; aussi bien la possession, assurant des droits ne fait-elle pas

du merite une necessite.

Comme les poetes medievaux, notre poete insiste sur les excellents motifs qu'il

a eu de choisir « sa femme» entre toutes les autres. C'est de sa beaute et de ses

merites. Ce qui la distingue des autres, c'est qu'elle sait imposer aux yeux du vulgaire

la severe discipline, en ne cherchant pas a savoir les causes mais en analysant les

effets.

« On vous aime et sans le dire on vous le prouve

On vous dit toujours, vous repondez peut-etre. »

(Pauvres diables.)

22 Journal des Goncourt, 6t6 1959, in RICHARD I-P., Op., Cit., p.133,
23 Carnets, notes de voyage, in RICHARD J.-P., Op. Cit., p.133.
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Rien d'etonnant donc si une passion sans frein, qui ne reculerait pas devant le

scandale choque l'amant.

« Vous les femmes ...

Vous les anges, adorables

Et nous sommes nous les hommes pauvres diables.»

(Pauvres diables.)

Contrairement aux amants courtois qui ne pouvaient ni ne voulaient se laisser

mettre au ban de la societe, le notre, lui le fait ; ceci pour ne pas faire perdre a la

femme un element essentiel de sa perfection. Aussi bien serait-elle privee de

l'admiration qU'elle est en droit d'attendre de tous.

Notre poete a donc tant besoin d'applaudissements car l'entreprise qu'il a tentee

n'est possible que si une emulation 1'encourage. Fier de ses talents, le nouveau

troubadour qu'est Julio IGLESIAS n'hesite pas asigner ses chansons. Mais il se garde

avec le plus grand soin de nommer la femme qu'il chante. Il evite aussi de foumir le

moindre detail qui pourrait permettre une identification. I1 ne decrit donc la femme

qu'en termes generaux. Sans doute donne-t-il asa meditation poetique un ton subjectif

et laisse t-il transparaltre ou s'affirmer son temperament.

La tradition antique, la condition concrete de la femme au Moyen Age

expliquent le tableau peu flatteur d'un etre foncierement mauvais, cupide, dissimule,

sensuel, venal, irreflechi sauf pour mediter et faire le mal.

La femme est d'autant plus dangereuse qU'elle est seduisante. Au Moyen Age,

le courant courtois avait donne a la femme toute l'autorite ; celle-ci craignant de se

compromettre, se montre souvent capricieuse, injuste et hautaine et l' amant vit dans la

crainte incessante de lui deplaire.

« Des qu'un autre vous sourit on a tendance

A jouer plus ou moins bien 1'indifference

On fait tout pour se calmer puis on eclate

On est fous de jalousie et ya nous flatte. »

(Pauvres diables.)
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Ici, un code minutieux et savant regIe tous les rapports et semble inspirer un

amour raffine mais de tete plus que de creur. Il ne laisse aux sens qu 'une place

secondaire. Il exalte la femme surtout pour les vertus qu'elle suscite chez l'amant.

La peinture faite de la femme par notre poete parait en quelque sorte negative.

Lorsque la femme cesse d'etre un instrument de plaisir, elle devient une cause d'ennui

et d'amoindrissement. Et si la femme est ainsi regardee comme une cause

d'amoindrissement, comme divertissement artificiel pour esthetes bIases, il est naturel

qu'elle n'aie pas glace aupres d'un homme. L'amour ne pouvant alors engager que le

plus bas ou le plus commun des hommes, 1'homme se retrouve seul en face de la

femme. Il est presente en homme martyrise et attriste par la femme. Loin donc de

guerir l'homme de son ennui, la femme n'est bonne qu'a l'y faire sombrer.

Cette attitude qui creuse encore une distance parait d'autant plus que negative.

Le plus souvent, l'hostilite est declare: l'homme est condamne par la femme qu'il a

devant lui a une solitude sans merci et a l'epuisement nerveux. Ici, on a failli rejoindre

un scientisme et une esthetique d' esprit baudelairien se rencontrant pour nourrir une

causerie sur les femmes.

« La femme, un animal mauvais et bete, a moins d'etre elevee et extremement

civilisee. »24

C'est finalement le rapprochement avec l'animal qui l'emporte.

« La femme, la plus belle et la plus admirable des pondeuses et des machines a

fecondation.»25

Et moi de rejoindre Des Esseintes qui tout en retenant l'idee de machine dit

qu'il en connait de plus admirables puisqu'il juge que dans l'ordre des creations une

belle locomotive moderne vaut bien une femme.26

24 Journal des Goncourt, 13 octobre 1855, in SAGNES G., Op. Cit., p.380.
25 idem p.380.
26 Des Esseintes, A Rebours, in SAGNES G., Op. Cit., p.380.
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11.5. Le lyrisme satirique

Vous serez etonne du gout que l'on peut avoir pour la satire. C'est que nous ne

nous aimons pas les uns les autres ; et au fond il n'y a pas moyens que nous nous

aimions. On peut dire meme que nous nous aimons si peu, que peu content de nous

haIr, nous avons resolu de nous mepriser, et voici comment nous nous y prenons.

Il est convenu que toutes les fois qu'on n'agira point, qu'on ne parlera pas

d'une certaine fa90n, on sera meprisable, et par-la nous nous faisons un nouveau fond

de la Nature qui a laisse a notre disposition le soin d'imaginer et de fixer les ridicules.

Mais ce qui pique le plus contre les hommes, c'est qu'ils sont souvent partages du cote

des biens de la Nature, et de la s'eleve a tous les moments dans les cceurs je ne sais

queUe jalousie qui a tout ce qu'il faut pour se transformer au plus vite en haine. Juger

apres cela, s'il est possible de ne pas nous haIr, et combien nous devons aimer la satire.

« Car enfin ces hommes qui sont nos rivaux et par consequent nos ennemis,

outre le droit nature1 qu'ils ont de nous deplaire, ont encore chez eux des

qualites qui nous sont nuisibles et qu' on nomme vices. »27

Or, un des plus grands plaisirs qu'on puisse faire, c'est de crier contre les vices:

on ne saurait les faire dans les autres, et on aimerait bien mieux les avoir parce qu'ils

sont utiles.

11.5.1. La satire lyrique.

C'est encore un plaisir assez considerable d'entendre crier contre les defauts,

parce qu'on est trop parfaits pour en avoir ; et cela est si vrai que, lorsqu'on fait affront

aux autres, on ne manque pas de se faire aussitot une espece de compliment.

« Car nous sommes heureusement construits, et la Nature, en nous rendant tres

meprisables, nous a rendu le service de nous laisser rarement apercevoir que

nous l'etions.»28

27 SAIND-MARD R. de, Retlexions sur lapoesie en general, Geneve, Slatkine reprints, 1970,
pp.184 -185.

28Idem, p.185.
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Voila, seIon les conjectures de Saint-Mard , d'Oll et comment se forme le gout

que l'on a pour la satire.

« Pauvres diables que nous sommes nous les hommes. »

(Pauvres diables.)

Un bon mot coute peu, le hasard le foumit. Il s'agit ici d'un morceau de fuite et

d'assez longue haleine, Oll il ne s'agit pas de se mettre en colere, Oll l'on aurait

mauvaise grace a repandre la bile. L'homme a trop d'esprit pour rire des sottises qu'on

dit cmment de ses confreres. Mais, il en sort des retlexions vives et legeres. Ces deux

qualificatifs « pauvres » et « diables » utilises sont simples mais pas moins nerveux. Ils

sont mordants, acres et pleins de vigueur. Notre poete va jusqu'a badiner legerement

sur les Ridicules et toujours delicat, on vise meme le vice.

Il ne faut donc pas gronder le poete, parce qu'il sait flatter du mal qu'on dit de

son Prochain. Le Prochain, il ne faut pas qu'il embete, et quand ille fait, c'est bien la

moindre chose qu'on le lui dise.

« Pour moi je vous dirais que, si j'avais une petite souverainete, je chercherais

au plus vite un homme de mreurs irreprochables et d'un gout exquis, pour

etouffer le vice et le mauvais gout au premier signe qu'il femit pour
A tr 29paral e.»·

La satire ne nous fait pas du mal, eIle defend les personnalites. L'importance de

la satire est de rendre les gens sages, les redresser sans toutefois se meler aux passions.

« Car les passions sont injustes, et je ne veux pas que la satire le soit. »30

11.5.2. L'ironie Satirique

La satire et l'ironie sont inseparables. L'ironie oblige l'intelligence a entendre et

a comprendre le contraire de ce que l'on dit.

29 Ibid., p.190.
30 Id. Ibid., p.192.
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« On vous aime et sans le dire on vous le prouve (... )

Des qu'un autre vous sourit on a tendance

A jouer plus ou moins bien l'indifference (... )

On est fou de jalousie et 9a vous flatte. »

(Pauvres diables.)

Ces vers provoquent un rire, touchent les sens et I' affectivite beaucoup plus que

la simple revelation d'une realite. Mais voici ce que le commun des hommes devait

retenir : la femme distribue ses coups et ses faveurs sans tenir compte de la qualite ni

des merites de ses victimes Elle a deux visages, I'un souriant, l'autre triste. Elle tient

une roue qui toume sans cesse en elevant les hommes au faite des honneurs avant de

les ravaler au rang des betes qui trainent dans la boue. Le sage devait en retenir donc

l'idee que le malheur vient de ce qu'on s'attache a la gloire, au pouvoir dont on est pas

maitre, alors que le bonheur reside dans la possession pleine et entiere de la raison, de

la vertu.

11.5.3. La satire descriptive : une illusion de realisme

L'objectif de la description est de peindre, c'est-a-dire de representer avec les

mots une certaine realite observee ou imagee, non telle qu'elle est, mais plutot telle

que l'auteur se la represente, la voit, veut la voir ou mieux, telle qu'il veut que le

lecteur ou l'auditeur se la represente a son tour.

« Vous les femmes, vous le charme

Vous les anges, adorables (...)

Pauvres diables, que nous sommes

Vulnerables, miserables, nous les hommes. »

(Pauvres diables.)

Nous retrouvons dans ces vers une forme descriptive qui n'a pas pour objet de

reproduire la realite. La chanson est teintee d'une arriere-pensee qui fait qu'on a envie

de dire non, de se revolter meme. Nous rejoignons ici une conviction de Theveau et de

le Comte.
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« Dne description pourra toujours s'executer avec avantage atravers une arriere

pensee qui peut etre soit une idee, soit une sensation, soit un sentiment, soit

plusieurs de ces composantes ala fois; en vertu de la multivalence du mot. »31

Ces arrieres-pensees ne sont certes pas enonces chez Julio IGLESIAS Mais il

est difficile de les deceler au passage car e1les se traduisent toujours par une

accumulation significative de vocabulaire.

Cette description laisse une impression de verite, meme si cette verite n'est

peut-etre pas objective. Nous pensons que c'est une description suffisamment bonne,

qui ne se confond point avec une simple enumeration. Elle est suffisante parce que le

drame est dans le texte, nous ne sommes pas les acteurs de ce drame, nous le lisons et

il suggere l'emotion sans la manifester.

Cette satire descriptive part d'un realisme qu'elle essale d'amplifier.

L'exageration, l'hyperbole est donc indispensable pour la satire car e1le permet de

rendre la realite caricaturale, grima9ante et grin9ante.

11.6. La vertu consolatrice de la musique

La musique a de si grandes vertus consolatrices.

« Pourquoi la musique est-e1le si douce au malheur ? C'est que, d'une maniere

obscure et qui n'effarouche pas l'amour-propre, elle fait croire a la douce

pitie. Cet art change la douleur seche du malheur en douleur regrettante : il

peint les hommes moins durs, il fait couler les larmes, et rappelle le bonheur

passe que le malheureux croyait impossible. »32

La muslque delivre avec precaution et avec generosite : en e1le toutes les

delivrances se rejoignent, celle qui unit a soi-meme et celle qui joint a autrui.

Discretement, elle rend a son propre bonheur en meme temps qu'elle ouvre a
l'humaine sympathie.

31 THEVEAU P. ET LECOMPTE J., Theorie de l'explication litteraire par l' exemple, Paris,
Roudil, 1986, p.19.

32 STENDHAL, Histoire de la peinture, Paris, Champion, 1963, p.174.
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«Je chante

Pour effacer une larme

Dans tes yeux qui me desarment

Moi je chante

Pour allumer cette flamme

Dans ton beau regard de femme

Moi je chante. »

(Je chante.)

La musique est ici faite pour consoler. C'est quand l'ame a des regrets, c'est

durant les premieres tristesses, c'est quand on voit la mefiance s'elever qu'il est bon

d'avoir recours a la musique. La musique a le pouvoir de transformer le malheur en

signe de sympathie, elle permet d'affranchir ses angoisses, libere de la solitude et

apprend a vivre naturellement, spontanement de confiance. La musique a enfin le

pouvoir de transformer a volonte l'indifference en amour et de la haine en sympathie.

11.7. La puissance lyrique de la musique

La musique est obligee par sa nature a deplier le sentiment, a souligner le detail

de la nuance.

« La musique est incapable de parler vite ; elle peut prendre les nuances des

passions les plus fugitives, des nuances qui echapperaient a la plume des

grands ecrivains, on peut meme dire que son empire commence Oll finit celui

de la parole; mais ce qu'elle ne peut pas le montrer a moitie. »33

On lui reprocherait pour un peu d'etre trop explicite et d'asservir l'imagination.

C'est un langage essentiellement vague devenu paradoxalement un moyen

d'expression plus precis que nos langues les plus exactes. C'est qu'a vrai dire il ne

traduit pas le meme ordre de realites. 11 peut etre a la fois vague et precis parce qu'il se

voue a rendre la nuance, c'est-a-dire le detail en mouvement. 11 nous fait connaitre non

plus le contour des sentiments, mais la qualite de leur passage, leur evolution la plus

33 DELACROIX H., Psychologie de Stendhal, in RICHARD J.-P., Op. Cit., p.95.
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abstraite. On sent que l'on existe, et ce sentiment de l'existence s'affirme pleinement

dans l'ignorance du but vers leque11ajouissance l'emporte.

« le chante

Si le vent dans un murmure

Vient me parler d'aventures

Moi je chante

Si la nuit se fait complice

D'un desir ou d'un caprice

Moi je chante. »

(le chante.)

La musique parle au creur, lui offre un refuge, lui facilite l'acces a la vie

interieure dont il approche de plus en plus avec un desir inquiet. Ce sont les nouvelles

etapes vers le detachement des choses de ce monde, vers la liberation totale. Le creur

considere la musique comme une compagne fidele qui, toujours opportune berce le

malheur et le bonheur de ses sens.

La sensibilite musicale est donc vive, elle se traduit a maintes reprises, par une

emotion qui etreint l'homme et fait jaillir ses larmes.

« La puissance de la musique qui ne se limite pas a l'ou'ie, semble mettre l'reil

dans l'oreille, la plus grande merveille d'un art qui n'agit que par le mouvement

est d'en pouvoir former jusqu'a l'image du repos. »34

(...)
« Tout appartient a la musique, la nuit, le sommeil, la solitude, le silence, car le

silence peut produire l'effet du bruit, comme le bruit peut produire l'effet du

silence. » 35

Diderot, lui, insiste sur l'image des mouvements subits.

34 TRAHARD P., Les maitres de la sensibilite francaise au )(VIne siec1e, Geneve, Slatkine
reprints, 1968,p.181.

35 Idem, p.181.
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« L'art du musicien consiste a substituer a l'image insensible de l'objet celle

des mouvements que sa presence excite dans le creur du contemplateur : non

seulement il agitera la mer, animera la flamme d'un incendie, fera couler les

ruisseaux, tomber la pluie, et grossir les torrents ; mais il peindra I 'horreur

d'un desert affreux, rembrunira les murs d'une prison souterraine, calmera la

tempSte, rendra ]'air tranquille et serein, et repandra de I'orchestre une

fraicheur nouvelle sur les bocages, il ne representera pas directement ces

choses, mais il excitera dans l'ame les memes mouvements qu'on eprouve en

les voyants. »36

Le malheureux eprouve ses mouvements, et les ondes sonores se prolongent

dans son creur. La musique lui ouvre le domaine illimite du reve, Oll se refugie

toujours son ame malheureuse et inconsolee ; elle est vivante pour lui, elle l'assiste

dans ses demarches, dans ses luttes, dans ses abandons.

« C'est parce qu'on ne peut se rendre compte du pourquoi de ses sentiments que

I 'homme le plus sage est fanatique en musique »37

Toutefois, la musique ne s'accompagne pas toujours de sensibilite, car elle n'est

pas toujours poesie ou confidence. D'ailleurs, que voudrait une forme d'art qui ne

serait pas personnelle et qui ne decouvrirait point le fond de l'etre ? Malheureusement,

notre compositeur et technicien ne se revele dans aucune de ses compositions, et

traduit les memes insuffisances que dans sa poesie. Neanmoins, Julio IGLESIAS veut

que sa musique procure a I'homme le plus de plaisir possible, en obeissant aux

exigences d'une esthetique, dont le but est de corriger l'homme en le respectant.

Son ideal est de frapper la sensibilite plus que l'intelligence. Il parle le langage

du Creur. Ce langage fait que nulle pensee jalouse ne trouble alors la joie de l'emotion

conquise. L'emotion ne se realise pas mais la sensation parait etre la condition meme

de l'art.

« La meilleure musique est celle qui reunit le plaisir physique et le plaisir

moral, c'est-a-dire I'agrement de l'oreille et l'interet du sentiment; car le

veritable interet est celui de I'ame. »38

36 DIDEROT D., CEuvres completes, Paris, Gamier, 1975, p.491.
37 STENDHAL, Gp. Cit., p.15.
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Mais pour que la musique ebranle l'ame, il faut que ses moyens d'execution

soient simples. C'est done au chant que se reduit la partie positive de son systeme.

« .. ,Toute musique qui ne se chante pas est ennuyeuse, quelque harmonie

qu'elle puisse avoir... »39

38 ROUSSEAU J.-J., Encyclopedie, in TRAHARD P., Op. Cit., p.187.
39 ROUSSEAU l-J., Dictionnaire de musique, in TRAHARD P., Op. Cit., p.190.



47

CHAPITRE Ill: STRUCTURE FORMELLE ET CONNOTATIVE DES

CHANSONS DE JULIO IGLESIAS

La composition musicale est regie par des regles rigoureuses, qui permettent

d'harmoniser les interpretations vocaliques et instrumentales. Or, la poesie se

rapproche de la musique par le biais de la metrique, du temps et de la duree. En outre,

ces deux arts ont en commun le fait de s'adresser au sens auditif. Cette proximite de

genres ne peut decouler que de reelles interferences de formes ou de themes. C'est

d'ailleurs ce que nous revelent les etudes deja effectuees, mais ces etudes n'explorent

en profondeur que le domaine poetique.

Ce chapitre traitera surtout les interferences structurales et linguistiques.

L'ecrivain peut, en effet, subir l'influence inconsciente d'une forme musicale

determinee.

«(...) le gout de la musique chez les ecrivains va-t-il toujours de pair avec le

discemement musical '1( ....) »40

Mais la n'est pas notre preoccupation car nous risquerions de nous perdre dans

des considerations biographiques. Nous nous pencherons plutot sur les formes

musicales qui se pretent avec plus ou moins de bonheur a l'imitation poetique.

Ce chapitre est analyse en deux temps: la versification d'un cote et ce qu'on

appelle le style de l'autre.« Et la poesie est l'application d'une organisation metrico­

rythmique sur l'organisation linguistique »41. Du point de vue structural ou

synchronique, cette hypothese signifie que la poesie ne se confond pas avec le langage,

qu'elle n'est pas coextensive au langage, qu'elle n'est pas non plus un aspect ou une

fonction particuliere du langage; elle est le langage plus une autre chose qui n'est pas

specifiquement linguistique et qui est le rythme, le rythme que l'on trouve dans le

mouvement, la danse ou la musique, et qui, s'appliquant sur le langage, le soumet a

une elaboration qui a le statut d'une veritable mutation. La poesie est donc le resultat

d'une construction et celle-ci est symbolique.

40 ANDRE C., Musique et litterature, in PIETTE L, Contribution aune orientation theorique
1970 - 1985, Presses Universitaires de Namur, 1987, p.1l.

41 MOLINO J., Introduction al' analyse de la poesie, vers et figures, Paris, P.U.F., 1982, p.19.
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111.1. La rime

« La rime est le retour regulier de memes sons ala fin de vers differents »42

La rime est un element constitutif dans de nombreux systemes alors que

d'autres l'ignorent. Beaucoup admettent a la fois des vers rimes et non rimes (vers

blancs).

Considerons cet extrait de la chanson « Dne nuit de carnaval » :

« Dne nuit de Carnaval

De lumiere et de musique

Tu es entre dans le bal

Comme un ouragan magique. »

(Dne nuit de Carnaval. »

Nous constatons que ces vers se distinguent de la prose en ce qu'ils respectent

un certain nombre de contraintes qui constituent les regles de la versification. Ici, la

rime a pour fonction de marquer les limites du vers d' Oll son inlportance, voire sa

necessite dans les systemes Oll ces limites sont faiblement marquees.

La tendance qui se developpait au cours du Moyen Age, et surtout au XVIe

siecle pour arriver a la doctrine classique, a faire cOIncider les unites metriques et

rythmiques, exclura les rimes sur des elements non accentues : determinants, pronoms

atones, me, le, ce... , prepositions .C'est au XIXe siecle, avec des poetes comme

Rimbaud ou Verlaine, que la remise en cause de la cOIncidence entre metre et rythme

aboutit al'insertion a la rime, d'elements non accentues.

« Mais moi, seigneur ! Voici que mon esprit vole,

Apres les cieux glaces de rouge, sous les

Nuages celestes qui courent et volent

Sur cent Solognes longues comme un railway. »43

42 GUlRAUT P., La versification, Call. « Que sais - je?», Paris, P.U.F., 1973,p.30.
43RIMBAUD, A., CEuvres, Paris, Bd. Gamier Freres, 1960,p.l09.
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Ou encore

« Prince et princesse, aIlez, elus

En triomphe par la route oilje

Trime d'omieres en talus

Mais moi je vois la vie en rouge. »44

C'est le meme cas pour notre poete oil Carnaval rime avec bal, musique avec

magique et tous etant termines par des elements non accentues.

Enfin, la rime est ordinairement limitee aun mot.

« C'est ta grande valise ceIle des longs voyages

Tu ne m'avais rien dit tu manquais de courage. »

(Ne t'en vas pas je t'aime.)

Neanmoins, les rimes reparties sur deux mots distincts sont rares sous le nom de

nmes equivoquees. EIles sont utilisees pour des raisons diverses, notamment pour

cultiver les jeux de langage.

111.1.1. Qualites de la rime

Parmi les qualites acoustiques de la rime, la premiere est la richesse qu'on peut

definir mecaniquement par le nombre d'elements homophones, et dont l'appreciation

varie avec les proprietes accentueIles de l'idiome. L'homophonie minimale repose sur

la seule voyeIle accentuee. EIle peut cependant se prolonger sur une ou plusieurs

consonnes post-toniques : Carnavallbal ; musique/magique

EIle peut enfin s'appuyer sur un ou plusieurs elements pretoniques:

fievre/levres.

La rime est dite pauvre, suffisante ou riche selon qu'eIle porte sur la seule

voyeIle accentuee ou qu'elle s'appuie sur un ou plusieurs elements consonantiques. On

44 VERLAINE P. ,CEuvres poetigues completes, Paris, Gallimard, 1962, p.51?
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considere le plus souvent, comme superflues celles qui remontent au-dela de la syllabe

tonique, genre marine/navire.

Ces caracteres de la rime sont bien connus et nous renvoyons le lecteur aux

manuels qui en traitent abondamment. L'important ici est de voir que la rime a non

seulement pour fonction de definir la limite du vers, mais encore de marquer les

relations entre les differents vers, d'oil son role preponderant dans la strophe.

II.1.2. Especes de rimes

L'examen des rimes fait apparaitre que le chanteur alterne regulierement dans

ses chansons les rimes comportant apres la voyelle tonique, un « e » sourd

farandole/frivole, voyage/courage. Et les rimes qui n'en comportent pas

perdant/souvent, souventlautant.

Il s' agit la de I'alternance reguliere dans la versification c1assique entre les

rimes dites feminines et les rimes masculines.

«Vne nuit de carnaval

De folies et de delires

Dans ce vacarme infernal

Je n'ai vu que ton sourire ...»

(Vne nuit de Carnaval.)

Comme le montre ce texte, les rimes sont disposees de la fac;on suivantes : abab.

Ce sont des rimes dites croisees.

Carnaval

Delires

Infernal

Sourire

Mais elles peuvent etre disposees de deux autres fac;ons differentes de la

premiere. Cela dependrait du choix du compositeur.
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Soit on a aabb : ce sont des rimes appelees plates ou suivies.

Carnaval

Infernal

Delires

Sourire

Soit abba : ce sont des rimes embrassees.

Carnaval

Delires

Sourire

Infernal

Notons enfin que dans le vers libre ou mele une meme rime peut etre redoublee

ou retriplee,

« L'amour c'est quoi

C'est une melodie qui chante al'imparfait

C'est te chercher toujours sans te trouver jamais

Ce n'est qu'un pas vers le regret. »

(L'amour c'est quoi.)

et on a une formule presque semblable aabbba, soit adistance, avec la formule aabba.

« Je n'ai pas change

Je prends toujours le chemin qui me plait

Un seul chemin sur la terre

A reussi ame plaire

Celui qu'ensemble on suivait. »

( Je n'ai pas change.)



52

111.1.3. Recurrences des rimes

Parallelement a des recurrences codees dans la versification, c'est-a-dire rimes

et assonances de fin de vers, on rencontre egalement des recurrences libres. Certaines

se definissent a partir des recurrences codees, assurant ainsi l'intermediaire entre

celles-ci et les repetitions libres.

Certaines recurrences sont, en effet, definies sur des fins de groupes et de places

metriques comme le debut du vers ou la cesure, et imitent les rimes et assonances.

Comme celle-ci, e1les constituent donc des couplages entre metre et sons. Toujours

definies sur le modele de la rime, c'est par le terme de rime qu'e1les sont designees.

111.1.3.1. En debut de vers

Certaines rimes reprennent entierement le mot qui apparait a la fin du verso

Celles-ci sont dites fratrisees.

« le caresse les fruits de tes levres

Les fruits de ta bouche etje suis malheureux

Malheureux d'etre loin de tes yeux... »

(Quand tu n'es plus la.)

111.1.3.2. A la cesure

Les rimes brisees ou renforcees, constituent les vers leonins : les cesures riment

entre-e1les.

«le fais semblant de rire//de tous mes souvenirs

Semblant de m'etourdir //avec d'autres sourires. »

(L'amour c'est quoi ?)

Dans le meme ordre d'idee, on peut remarquer que la fin du vers peut rimer

avec la cesure du meme verso
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«Mais tout au fond de moi II toujours la meme voix. »

(L' amour c'est quoi ?)

Tous ces procedes qui sont methodiquement utilises dans la poesie des grands

rhetoriqueurs n'etaient plus cl l'epoque classique utilises que dans des genres mineurs,

des jeux poetiques. Ils seront cl nouveau en honneur cl partir de la deuxieme moitie du

XIXe siecle, et utilises dans diverses strategies (construction du vers, Jeux

phoniques ... )

111.1.4. Importance de la rime

En anCIen franyais, en effet, lorsque apparalt la nme, on exigeait une

homophonie absolue pour les voyelles et les consonnes, selon les traditions

Provenyaux.

« Rime et assonance sont regies par une meme loi elle sont faites pour

I'oreille. »45

Dans la troisieme strophe de la chanson « Dne nuit de camaval », on a vraiment

affaire cl des rimes pour I' oreille mais pas pour l'ecriture: camaval/machinal,

tapagelcorsage.

La nature artificielle de la rime, sans cesse cl la recherche d'un equilibre entre

l'orale et l'ecrit est, plus encore que le compte des syllabes, une lourde contrainte, et si

la permanence cl travers les siecles en dit plus qu'un long discours sur ses merites, e1le

n'a evidemment pas manque de detracteurs.

« La necessite de rimes est la regIe de la poesie dont l'observation coute le plus

et jette le moins de beautes dans les verso La rime estropie souvent le sens du

discours, e1le I' enerve presque toujours. »46

45 ELWERT Th., Traite de versification francaise des origines anos jours, Paris, Klincksieck,
1965,p.96.

46 DUBOS, Retlexions, in MOLINO J. et GARDES - TAMINE J., Introduction al'analyse
linguistigue de la poesie, Paris, P.D.F., 1982, p.70.
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« Notre versification perd plus, si je ne me trompe, qU'elle ne gagne pas les

rimes: elle perd beaucoup de variete, de facilite et d'harmonie ... La rime ne

nous donne que I'uniformite des finales qui est souvent ennuyeuse et qu' on

evite dans la prose, tant elle est loin de flatter l'oreille ... »47

« J'ai pris et demoli la bastille des rimes.

J'ai fait plus: j'ai brise tous les carcans de fer. »48

« Tu feras bien, en train d'energie

De rendre un peu la rime assagie

Si l'on y veille, elle irajusqu'o-u ? »49

Mais tous ont pourtant conserve la rime.

Une fois de plus, on assiste a ce double jeu qui fait refuser une contrainte au

nom du naturel, tout en la poussant a ses consequences extremes et en I 'utilisant au

maximum de ses possibilites.

«Un reve

Qu'a toutjamais j'emporterai dans mes bagages

En revenant de temps en temps sur cette plage

Si le bateau de notre amour y fait naufrage. »

On voit que c'est un exemple de la poesie moderne qui rejette la rime au nom

des principes theoriques, mais lui substitue dans sa pratique, d' autres echos sonores. Et

nous avons le mot « reve » qUI nme avec aucun autre mot, puis

bagages/plage/naufrage qui constituent un retriplee, une combinaison rare.

C'est sans doute que les fonctions que remplit la rime sont essentielles au vers

franyais : elle est obligatoire, on est donc pour ou contre e1le, mais on ne peut

I 'ignorer.

47 FENELON, Lettre sur 1es occupations de l' Academie, in MOLlNO J., et GARDES­
TAMINE, Gp. Cit., p.70.

48 RUGO V., Les Orienta1es, Paris, Gallimard, 1964,p.l07.
49 VERLAINE P., Op. Cit., p.521.
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Si l'on peut concevoir des systemes de versification sans rime, ceci ne veut pas

dire que hi ou elle est codee, comme en fran9ais, e1le ne constitue pas a I'organisation,

et a la perception du verso Meme si dans son principe, elle n'est pas metrique, semble

bien que dans notre poesie, la rime definisse le vers autant que le compte des syllabes.

« Des qu'un autre vous sourit on tendance

A jouer plus ou moins bien I 'indifference

On fait tout pour se calmer puis on eclate,

On est fous de jalousie et 9a vous flatte. »

(Pauvres diables.)

Les sonorites [as] et [lat] trouvees successivement aux deux premiers vers et

aux deux derniers vers definissent valablement la mesure des vers autant que le

compte des syllabes.

111.1.5. Fonctions des rimes

La rime a une indeniable fonction demarcative, meme si eUe n'est qu'un moyen

parmi d'autres de souligner une place metrique frontiere.

111.1.5.1. La fonction organisatrice.

La disposition et l'arrangement des rimes sont en general lies a la structure du

poeme. Ou bien le poeme se deroule comme une simple suite de rimes plates.

« C'est ta grande valise celle des longs voyages

Tu ne m'avais rien dit tu manquais de courage

Tu etais a mes pieds et te voila rebelle

Mais quand tu es blessee tu es encore plus belle. »

(Ne t'en vas pasje t'aime.)

Ou bien le schema des nmes distingue des strophes, generalement aUSSI

appuyes sur une composition semantique.
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« C'est ta grande valise celle des longs voyages

Tu ne m'avais rien dit tu manquais de courage

Tu etais a mes pieds et te voila rebelle

Mais quand tu es blessee tu es encore plus belle

Va ranger ta valise ecoute-moi un peu

Je ne suis pas coupable crois-moi si tu le veux.

Ne reste pas comme <;a sans rien faire ni rien dire.

Regarde-moi en face je ne sais pas mentir»

(Ne t'en va pas je t'aime)

111.1.5.2. La fonction rhetorique et creative

La rime a aussi la fonction rhetorique et creative, puisqu'elle est au meme titre

que les autres figures, un omement du vers, et comme elles, participe a la creation de

l'univers semantique du texte. EIle est d'ailleurs souvent liee a des figures rhetoriques

qui jouent sur les rapports entre le son et le sens, comme la derivation, l'equivoque ou

la paronomase qui, par le biais de leur ressemblance phonique, associe

semantiquement des termes a priori sans lien apparent.

« Un reve

Je sais tres bien que tu n'es rien qu'unjoli reve

Qui va passer et me laisser un peu de fievre

Un souvenir a fleur de peau a fleur de levres ...»

(Ma chance et ma chanson.)

Nous pouvons remarquer ici des difficultes que peuvent presenter certaines

nmes dont la rarete conduit a l'apparition de couples inevitables, avec toutes les

consequences qui en decoulent en ce qui conceme les associations semantiques.

Certes, la rime est une contrainte. Mais elle assure le succes et stimule meme

I'imagination. Non moins important est le role esthetique que jouent enfin les rimes

dans les phenomenes d' attente et de resolution qui sont sans nul doute un des facteurs

importants du plaisir poetique.
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« Une propriete fondamentale de la rime sur le plan esthetique est que, le

systeme obligeant tous les vers a rimer tout premier vers d'une association

rimique donnee apporte un son a faire rimer ou rime d'attente dont on attend

l'equivalent, la reponse, rime-echo. »50

C' est par consequent un des facteurs de la progression du poeme qui soutient

l'interet du lecteur dans cet effet de suspension toujours renouvele.

III.2. La strophe

Le nom de strophe provient d'un mot grec signifiant« retour ».

Se10n Frederic Deloffre, « la strophe est un groupe de vers clos par la forme,

presentant un sens complet, revenant ensuite suivant un systeme regulier.»51. Pierre

Guiraud quant a lui affirme que « la strophe est une combinaison fixe de metres et de

rimes »52, la ou il y a rime evidemment comme c'est le cas en fran<;ais.

Une strophe chantee liee a la danse accompagne en effet le retour regulier d'une

figure executee par les danseurs. Un ensemble de strophes revenant suivant un systeme

regulier forme un poeme.

I1 faut remarquer que, tant que les instruments de musique sont chers et que peu

de gens savent enjouer, et meme tant que n'est pas apparue la musique mecanique, on

danse le plus souvent aux chansons. En general, la danse et le chant de la strophe

etaient reserves au prechante ou meneur de jeu, tandis que le refrain appelant la

participation vocale de tous les chanteurs, accompagnant leur mouvement. Un element

constant de la chanson reside donc dans le refrain, qui n'a pas necessairement de

rapport avec le sens des strophes.

« C'est ta grande valise celle des longs voyages

Tu ne m'avais rien dit tu manquais de courage

Tu etais a mes pieds et te voila rebelle

Mais quand tu es blessee tu es encore plus belle

50 KlBEDI V., Theorie de litterature, Paris, Picard, 1981, p.43.
51 DELOFFRE F., Le vers francais, Paris, CDU et SEDES, 1973, p.69.
52 GUIRAUD P., Op. Cit., p.32.
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RlNe t'en va pas je t'aime

Ne t'en va pas je t'aime

Laisse-moi me d6fendre

Ne me condamne pas tu dois d'abord m'entendre. »

(Ne t'en vas pas je t'aime.)

lei, le refrain n'a done qu'une valeur decorative, outre celle, evidemment, que

lui confere le sens des paroles. Mais le refrain ne perd pas non plus de son importance.

L'important est que la chanson toute entiere suppose l'altemance entre la voix du

meneur (la strophe) et la reponse des assistants (le refrain). Il faut remarquer que

lorsque les poetes ne s'astreignent pas dans une suite de rimes mais plut6t dans une

suite de strophes, c'est un signe sur qU'elles sont destinees aetre chantees.

Les deux problemes qu' a poses et que pose le recours ala strophe sont ceux de

l'unite de la strophe d'une part, de la liaison des strophes entre elles, d'autre part. Le

second frappe moins les poetes et cela se con90it, car il est moins essentiel. Il est

parfois resolu par le probleme du refrain comme dans les fonnes fixes.

Quand ala liaison interne des strophes, elle occupe beaucoup plus constamment

les poetes. Tant que le poeme est chante, la melodie assure cette unite. Quand le

poeme est dit, l'unite du vers, et par consequent l'unite d'intonation qui en resulte, est

aussi un facteur d'unification.

La strophe, nee de l'association du vers a la muslque, est destinee a etre

chantee. nest toutefois remarquable que la strophe est une fonne aussi rigide qui ait

survecu it la musique. C'est que la strophe est la base de la mesure et du rythme

phonique, syntaxique, semique.

« Fidele, anotre amour je suis toujours fidele

l'oublie tes cris et j'oublie nos querelles

Pour revenir des que tu me rappelles ...

Fidele, de mon printemps tu restes l'hirondelle

De mes chansons, c'est toi la ritoumelle

Toi les couleurs, qui font mes aquarelles...»

(Fidele.)
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La strophe est id une unite de sens. Elle enferme un vers ou dans les strophes

plus etendues deux ou trois vers, notre cas precedent.

111.3. La forme interrogative

Le bon sens positiviste rencontre la rhetorique, pour laquelle il y a de grandes

figures qui sont aux choses et aux sentiments, et non pas celles ne sont que dans les

paroles. Ces figures que l'on appelle figures de style, figures de pensee, figures

d'expression. .. doivent en meme temps refleter les passions de celui qui parle et

provoque les passions de ceux qui ecoutent. Un certain nombre d'entre elles sont

particulierement propres aexprimer les passions violentes et sont couramment utilisees

dans la poesie lyrique : l'ordre, l'exclamation, 1'interrogation...

En fait, il n'y a figure que lorsqu' il y a ecart par rapport aun usage normal:

l'interrogation canonique, par exemple, faite pour obtenir une information precise,

n'est pas une figure. Dans la poesie lyrique, toutes les interrogations sont figures,

puisque le poete ne peut pas, par definition, s'adresser directement it un interlocuteur,

la femme aimee par exemple.

111.3.1. Les interrogations rhetoriques ou l'interrocinatio

L'interrogation, question rhetorique n'exprime pas une demande d'information.

« L'interrogation consiste it prendre le tour interrogatif non pour marquer un

doute et provoquer une reponse, mais pour indiquer au contraire la plus

grande persuasion et defier ceux a qui l'on parle de pouvoir nier ou meme

repondre. »53

Si le locuteur s'interroge lui-meme et se repond, il s'agit de la figure appelee

ratiocinatio.

53 FONTANIER P., Les Figures de style, Paris, Flammarion, 1977,p.368.
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« L'amour c'est quoi ?

C'est une melodie qui chante it l'imparfait

C'est te chercher toujours sans te trouver jamais. »

(L'amour c'est quoi ?)

Lorsque le locuteur, apres avoir pose une question, fait lui-meme la reponse, il

s'agit de subjectio.

« L'amour c'est quoi ?

L'amour c'est toi. »

(L' amour c'est quoi ?)

On dirait, en effet, que cette rhetorique est bien vieille et qu'elle n'emeut plus

grand monde. On peut meme dire que c'est la poesie de l'age romantique qui n'a fait

que transposer cette rhetorique de la passion du theatre it la poesie lyrique.

111.3.2. Les interrogations expressives

La querelle entre classiques et romantiques porte sur l'authenticite des

sentiments. Authentique ou presume tel, le sentiment s'exprime par des recours

linguistiques identiques. C'est la chanson d'amour qui utilise avec predilection

I'interrogation portant sur des vers simples et courts.

Pensons par exemple it cet extrait de la chanson « L'amour c'est quoi? »

« L'amour c'est quoi ?

C'est une melodie qui chante it l'imparfait

C'est te chercher toujours sans te trouver jamais

Ce n'est qu'un pas vers le regret

L'amour c'est quoi

Le tout petit espoir qui fait les grands chagrins

Un bien qui fait du mal, un mal qui fait du bien

L'amour c'est quoi ?

L'amour c'est toi. »

(L'amour c'est quoi ?)
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L'atmosphere qu'elle evoque ne tient pas seulement aux mots employes. Elle

est tres souvent creee par le retour ou la simple presence d'une invocation ou d'une

question. Une grande partie du charme qu'exerce la chanson vient de la question qui

debute, qu'on reprend au milieu et qui clot le refrain.

Cette interrogation n'a pas seulement un role expressif, elle contribue a donner

un ton specifique a la poesie. Un poeme ne peut se definir seulement par son sujet et sa

versification, elle est inseparable d'un ton, qui est l'effet d'enthousiasme. Ce qui le

caracterise, c'est donc la chaleur, l'elevation, le path6tique. L'interrogation constitue

donc un element essentiel du ton du poeme.

L'interrogation a, en meme temps, ici, un role structurel : elle apparalt souvent a

des positions marquees que sont le debut et la fin de groupe : vers, strophe ou poeme.

Peut-etre ce role structurel n'apparait-il nulle part mieux que dans la poesie du XXc

siec1e que l'on aurait pu croire hostile et etrangere a ces recours traditionne1s. La

chanson de Julio IGLESIAS est une de celles qui semblent le plus echapper a l' analyse

parce qu' elle renonce a de nouveaux procedes c1assiques, notamment le non-respect de

la mesure des strophes (generalement des quatrains).

Et pourtant, comment ne pas etre frappe par la place et l'importance de

l'interrogation ? L'intonation montante de l'interrogation sert a plonger le poeme au­

dela de ses demiers mots.

111.4. Les repetitions

Ces figures correspondent assez exactement aux diverses formes de la

repetition. On distingue donc les repetitions en contact, les repetitions en parenthese et

les repetitions a distance. En poesie les repetitions sont plus normalement definies par

rapport aux unites metriques (strophe, vers, hemistiche).
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111.4.1. La repetition des memes mots

111.4.1.1. La repetition immediate ou la reduplicatio

EIle est definie comme repetition immediate de deux tennes, le premier situe a

la fin d'une unite, le second au debut de I'unite, le second au debut de l'unite suivante,

soit le schema suivant : / x / x ./

« le caresse les fruits de tes levres

Les fruit de ta bouche et je suis malheureux

Malheureux d'etre loin de tes yeux ... »

(Quand tu n'es plus la.)

Au lieu de definir l'unite comme membre de la phrase ou de la periode, on la

definirait ici comme vers ou hemistiche.

111.4.1.2. La repetition en contact

La forme la plus simple de repetitions en contact est celle dans laquelle le meme

mot est repete immediatement, les deux occurrences etant au maximum separes par

une insertion breve :

« Toume, toume sans te lasser

Vole, vole sans t' arreter

Chante, chante mais tu le sais

Tu finiras par dechanter. " )}

(Vne nuit de camaval.)

L'insertion est ici marquee par une virgule.

111.4.1.3. La repetition en parenthese ou la redditio

Si le mot repete se trouve a la fois au debut et cl la fin d'une unite, on a affaire a

la redditio, selon le schema: / x x /
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« Fidele, it notre amour, je suis toujours fidele.»

(FideIe.)

111.4.1.4. La repetition adistance

La repetition peut aussi se faire it distance et selon la place qu'occupent les mots

repetes dans les unites aux queUes ils appartiennent, on distingue l'anaphore,

l'epiphore et la complexio ( ou symphore).

Dans l'anaphore, le mot repete se trouve it l'initiale de deux unites successives

au moins : / x ./ x .I

« Qui te chantait des romances

Qui t'inventait des dimanches

Qui te faisaient voyager. »

(le n'ai pas change.)

Dans l' epiphore, le mot repete se trouve en fin d'unites qui se suivent.

/ x / x /

« Viens m'embrasser

Avant de l'en aller ce soir, viens m'embrasser.»

(Vient m'embrasser.)

On comprend pourquoi cette possibilite est presque exclue de la poeSle,

puisqu'eUe va it l'encontre des exigences de la rime: il s'agirait de faire rimer un mot

aye lui-meme, it la fin du vers ou it l'hemistiche. Cette possibilite n'est done exploitee

de fayon systematique qu'avant la fixation des regles classiques concemant la rime et

apres leur disparition progressive.

Plus aerobatique encore que l'epiphore est la complexio ou symploque,

combinaison d'anaphore et d'epiphore : / x........y / x........y /, dont on peut trouver

guere d'exemples poetiques, si ce n'est lorsque la complexio est une forme de

repetition de vers avec une variation qui laisse inchanges le debut et la fin.
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« Viens m'embrasser

Dis toi qu'entre nous deux 9a ne va rien changer

Ta decision est prise et tu vas me quitter

Viens m'embrasser.»

(Viens m'embrasser.)

Pour la meme raison qui veut que la rime soit l'utilisation d'une identite sur

fond de differences, on excluait la rime du simple avec le compose genre

mortel/immortel ; faire/defaire sauf s'il presentent une specialisation semantique

comme cede/succede ; front/affront. Mais on tolerait a peine les rimes de deux mots

differents mais termine par un suffixe identique.

« Tu etais a mes pieds et te voila rebelle

Mais quand tu es blesses tu es encore plus belle.»

(Ne t'en vas pasje t'aime.)

La repetition d'un meme mot peut s'operer sans regularite decelable, sans

cOIncidence systematique avec les unites metriques : repetition aleatoire, pourrait on

dire, qui contribue a la cohesion du poeme. Telle est, par exemple, la repetition des

mots «plait» et« plaire » dans cet extrait de la chanson « Je n'ai pas change. »

Je prends toujours le chemin qui me plait

Un seul chemin sur la terre

A reussi a me plaire

Celui qu'ensemble on suivait. »

(Je n'ai pas change.)

Certains traites potStiques donnaient a cette figure le nom de « ploce », qui a sa

place dans le theatre classique, en particulier lorsqu'il s'agit des noms propres.

111.4.1.5. Le Chiasme

Pas plus que le parallelisme, le chiasme n'est un terme qui appartienne it la

rhetorique ou it la pratique traditionnelle, et sans doute pour les memes raisons : le

phenomene n'a jamais ete pen;u comme une categorie generale dotee de pertinence
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artistique. On retiendrait la definition la plus generale du tenne, qui en fait une fonne

particuliere du parallelisme. On parle de chiasme lorsque, dans deux sequences

successives de construction morpho-syntaxique identique, l' ordre de certaines unites

est inverse dans la seconde sequence ; le cas le plus frequent peut etre schematise

comme suit : xl. yl. .I. y2 x2, sous la fonne d'un

chiasme portant sur deux unites.

({ Un bien qui fait du mal, un mal qui fait du bien.»

(L'amour c'est quoi ?)

Ce sont les parallelismes bibliques qui se presentent souvent sous cette fonne

croisee.

({ Yahve est mon roe et ma forteresse

Mon liberateur, c'est mon Dieu.»54

Nous remarquons que le chiasme est, ici synonymique, alors que dans la

tradition rhetorique le chiasme est plutot associe a l'antithese.

111.4.1.6. Repetition de groupes de mots et de phrases

Nous n'avons envisage jusqu'a maintenant que les repetitions portant sur des

mots isoles, mais il est clair que les memes configurations se retrouvent a peu pres

lorsqu'il s'agit de groupes de mots, groupe nominal, groupe verbal, ou propositions

completes. Voici par exemple une enumeration portant sur des groupes de mots :

({ Toujours le meme parfum leger

Toujours le meme petit sourire. »

(Je n'ai pas change.)

Cependant, la plupart du temps la repetition portant sur des groupes de mots

prend un autre caractere, parce que le groupe constitue a lui seul ; une unite metrique :

hemistiche ou verso C'est precisement le cas dans les vers precedents que nous venons

54 SECOND L., Le nouveau testament. Psaumes, Geneve, National Maison d' edition, 1984,
p.5IO.
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de citer. Nous retiendrons deux fonnes de repetition portant it la fois sur un groupe de

mots et sur une unite metrique : la fonnule ou le refrain.

111.4.2.1. Repetition d'une formule ou d'un refrain

« Dne expression qui est regulierement employee, dans les memes conditions

metriques, pour exprimer une certaine idee essentielle. »55

L'essentiel de l'idee, c'est ce qui reste apres qu'elle a ete debarrassee de tout

superfluite stylistique. Une fonnule se earaeterise done par une idee, une action, un

schema rythmique qui pennet de placer la formule dans une unite metrique.

Lorsque le groupe de mots repete eonstitue it lui seul un vers, on a le plus

souvent affaire it un refrain. Mais nous reservons aussi le tenne pour tous mots,

groupes de mots ou vers qui se retrouvent it la fin de chaque strophe, d'un poeme,

constituant avec la demiere une strophe entiere.

« Pour effacer une lanne

Dans tes yeux qui me desannent

Moije chante

Pour allumer cette flamme

Dans ton beau regard de femme

Moi je chante. »

(le chante.)

Il s'agit d'une epiphore portant sur l'unite poetique supeneure au vers, la

strophe, qui est chantee par le meneur du jeu. Le refrain est quant it lui lie au chant et

repns en chreur par tous les ehanteurs. C'est donc une partie essentielle de la poesie

lyrique, aussi longtemps que celle-ci est chantee et la poesie contemporaine conserve

souvent un refrain.

55 PARRY M., in MOLINO J. et GARDES - TAMINES l, Op., Cit., p.117.
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111.4.2.2. Repetition de la convention ou de la formule.

La convention, en poesie, c'est une formule que revet l'idee meme de la poesie.

La formule technique, quant a e1le c'est le signe d'une conception globale de

I'expression poetique, dont temoigne en I'occurrence le « je » envahissant le lyrisme.

« Je chante

Qui c'est pour toi que je chante... »

(Je chante.)

Si dans les chansons le poete est contraint de designer la femme aimee, c'est

bien parce que lui-meme ne se dissimule jamais. Il nous fait part du sentiment

amoureux qu'il eprouve, de son origine, de ses vicissitudes, de son succes. Il nous dit

ses espoirs et non ses decouragements, sans jamais tenter de nous suggerer tout cela

par le truchement d'equivalents affectifs. Il n'a pas l'air de savoir exprimer quelque

chose en disant autre chose. Il n'en a pas l'air. Bien plus, il entreprend rarement de

composer sans declarer en commenyant ou en terminant, qu'il a en envie de chanter.

« Je chante

Si le vent dans un murmure

Vient me parler d' aventure

Moije chante

Je chante...

Si la nuit se fait complice

D'un desir ou d'un caprice

Moi je chante. »

(Je chante.)

Cette poesie a done pour matiere, d'une part, la demarche poetique elle-meme

qu'elle decrit ; d'autre part, ses propres sources d'inspiration qu'elle analyse et qU'elle

raconte indefiniment. C'est une poesie qui se prend dans une large mesure elle-meme

pour objet.
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Depuis que le monde est monde, les grands sujets d'inspiration des poetes ont

peu varie, et l'on comprend aisement qu'une poesie qui se limite a l'un d'entre eux,

l'amour, se condamne a une certaine monotonie, car elle ne peut pas masquer

l'uniformite du sujet derriere la multiplicite des points de vue ou l'originalite de

l' expression. Le Piarrot de Dom Juan le dit fort bien.

« Je te dis toujours la meme chose, parce que c'est toujours la meme chose; et

si ce n'etait pas toujours la meme chose, je ne te dirais pas toujours la meme

h 56
C ose.. »

Et c'est pourtant vrai que l'amour est monotone. Et chacune de nos chansons

d'amour, parce qu'elle ressemble atoutes les autres, l'evoque.

Ainsi, ces chansons-poemes racontent toujours une histoire, et cette histoire est

toujours la meme ; et parce qu'elle est toujours la meme, elle n'a aucune importance.

L'histoire n'a pas d'importance, mais le theme qu'elle developpe tres connu et tres

familier, combine ad'autres elements tout aussi connus et tout aussi familiers ( decor,

image) , forme avec eux un ensemble qui evoque a la fois un sentiment et la fayon

traditionnelle de l'evoquer .

111.4.3. Fonctions et signification des repetitions

La repetition a une multiplicite indefinie de signification : comme toute

regularite humaine, la repetition ne prend son sens que dans le contexte complexe dans

lequel elle s'insere. On peut donc seulement proposer quelques unes de ses fonctions

en sa poesie.

111.4.3.1. La fonction d'insistance

Lorsque, dans la chanson « Fidele » Julio IGLESIAS reprend dix fois le mot «

fidele », c'est peut-etre, montrer l'intensite de son caractere amoureux. Mais lorsqu'il

reprend huit fois les termes, « pauvres et diables » (dans « Pauvres diables »), c'est

pour montrer l'intensite du depit amoureux. Et parfois, on remarque que les deux

termes sont repris deux ou trois fois de suite dans un vers libre.

56 MOLIERE, Don Juan ou le Festin de Pierre, Paris, Bordas, 1977, p.53.
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Cela etant, cette insistance peut avoir une signification aussi bien ironique que

lyrique, ce qui montre bien l'independance relative de sa fonction par rapport a la

signification, ce qui fait que cette repetition soit un procede efficace.

111.4.3.2. La fonction d'enchainement et de construction

11 y a dans certaines chansons populaires, reprise du demier vers d'une strophe

pour commencer la strophe suivante. De la meme fayon, deux strophes de chanson

sont souvent liees par la correspondance qui existe entre eUes, la deuxieme reprenant

les elements qui se trouvent soit a la fin, soit au commencement de la strophe

precedente.

« Une nuit de camaval

De guitare et de tapage

Dans un geste machinal

Tu as defait ton corsage ...

Une nuit de camaval

Dans la foUe faranclole

Dans ce rythme tropical

le t'ai vue beUe et frivole. »

(Une nuit de camaval.)

Dans ce cas, la reprise sert de point d'appui pour relancer l'expression lyrique

en conformite avec les lois du moindre effort qui gouvement la composition orale.

111.4.2.3. La fonction d'organisation du texte ou fonction architectonique

Les reprises de toutes sortes, repetitions et paraUelismes associes aux structures

rythmiques donnent au texte une organisation plus ou moins dense et coherente.

L'importance des repetitions conduit aune typologie du discours poetique dont les

deux poles sont constitues par une poesie de la repetition d'un cote et une poesie de la

difference et du changement de l'autre.



70

Il est essentiel de souligner que la repetition joue un role d'autant plus grande

que se reUichent ou disparaissent les contraintes de la poesie classique. Dans le vers

libre et le poeme en prose surtout, la repetition et le parallelisme sont les substituts du

metre et de la rime.

« Viens m'embrasser

Avant de t'en aller ce soir, viens m'embrasser

On ne va plus se voir mais on n'est pas faches ...

Viens m'embrasser... »

(Viens m'embrasser.)

111.5. Le choix de mots

Le choix des mots repose sur un principe clair. Langue speciale, la langue

poetique se distingue de la langue commune par son lexique.

Il y a des poetes qui emploient les mots speciaux de la langue et d'autres qui

creent ou recreent un nouveau lexique particulier.

« Vous les femmes, vous mon drame...

Pauvres diables, que nous sommes

Vulnerables, miserables, nous les hommes. »

(Pauvres diables.)

Les termes « mon drame », « diables », « Vulnerables », « miserables » relevent

du lexique particulier du poete. Ce lexique est le resultat d'un choix, un choix qui nait

d'une attention aux mots, d'une conscience des mots et de leurs valeurs qui sont peut­

etre un des traits caracteristiques du poete.

Or, I'un des principaux objectifs de la poesie est de flatter I' oreille.

« Comme un des principaux objets de la poesie est de flatter agreablement

l'oreille, on doit en bannir tous les mots qui pourraient choquer ou parce qu'ils
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seraient trop rudes, ou parce qu'ils auraient quelque conformite de son avec

d'autres mots deja employes dans le meme vers.»57

11 convient done de les remplaeer par des mots proprement poetiques, dont les

traites de versification pourraient donner la liste comme : « le charme, sourires, anges,

adorables, roses ... »

C'est donc que la specificite du lexique poetique repond a un besoin profond,

qui se manifeste meme lorsqu'il n'existe plus de langue poetique codee qui s'impose

de l'exterieur aux poetes.

« Pourquoi voulez-vous ecrire de la poesie ? si le jeune homme repond ; «j'ai

des choses importants a dire », alors ce n'est pas un poete. S'il repond : «

J'aime a toumer autour des mots, en ecoutant ce qu'ils disent », alors peut-etre
'1' , 58sera-t-l un Jour poete. »

Les mots disposent donc de deux axes : l'axe de la motivation et l'axe de

l'usage. Le deuxieme axe depend de leur frequence et de leur relation a la langue

courante. Nous avons, a une extremite, les mots qui appartiennent a l'usage de tout le

monde, al'autre les mots etrangers, c'est-a-dire etrangers a l'usage commun.

11 Ya deux fa<;ons d'obtenir des mats etrangers : on peut soit modifier les mots

courants, soit aller les chercher en dehors de 1'usage. Dans le second cas, les mots

etrangers seront soit un emprunt a une autre langage :

«Ingrata paloma blanca»

(Vne nuit de camaval.)

Soit la repnse d'un Vleux mot presque sorti de l'usage ( archa'isme) «

Madrigal, farandole, ritoumelle ».

Ces deux procedes sont du ressort de la creativite po6tique prise dans son sens

le plus large et correspondent a des strategies d'enrichissement et de renouvellement

57 RESTAUT, Principes de la Grammaire Francaise, Paris, Seuil, 1973, p.465.
58 AUDEN W. H., in MOLINO.T. et GARDES - TAMINES 1., Op. Cit., p.113.
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qui prennent place aussi bien dans la langue courante que dans la langue poetique.

Mais faudrait-il souligner que le 1er procede est utilise en violation de la reforme de

Malherbe qui porte sur l'epuration de la Jangue par la proscription de mots grecs,

italiens et espagnols.

III.6. Le systeme pronominal

Le systeme des pronoms personnels marque les rapports entre partenaires.

Je/moi denotent le locuteur, tu/toi denotent le destinataire, elle/lui denotent un tiers. Et

lorsque le poete s'ecarte de ces conventions, il produit un effet de style. C'est le cas de

I'usage qui consiste adire « vous » ala place de « tu » et « nous » ala place de «je »

« Vous les femmes, vous le charme

Vos sourires nous attirent et nous desarment.»

(Pauvres diables.)

C'est peut-etre le pluriel de politesse authentique ou ironique. Le meme cas

d'usage consiste adire « on »au lieu de « nous ». 11 s'agit d'un masque pure et simple

du « Je » pour tromper l'auditeur qui ne croira pas a l'expression des sentiments

purement personnels et vecus.

«On s'ennuyait un peu mon cceur et moi

On revient pres de toi.»

(11 faut toujours un perdant.)

La generalisation du tutoiement entre jeunes depuis le milieu du XXe siecle a

marque un heureux rapprochement des conditions au depend d'une connotation

affective qu'avais naguere le « tu ». Un poete par exemple peut se designer par le

pronom « je » s'il raconte ses propres aventures en revelant ses sentiments et ses

pensees intimes.

« Je sais

En amour il faut toujours un perdant,

J' ai eu la chance de gagner souvent

Et j'ignorais que l'on pourrait souffrir autant. »

(11 faut toujours un perdant.)
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n emploie generalement la 3eme personne s'il raconte les aventures d'un autre

dont il peint les actes d'une maniere subjective. Mais il peut se mettre a la place du

tiers en employant « je » ou inversement, il peut raconter ses propres aventures a la

troisieme personne par discretion ou pour donner l'impression de l'objectivite.

L'ecrivain Marcel Jullian a imagine une altemance.

« 1'avais longtemps reve d'ecrire ce livre adeux voix en utilisant le «je » et le

«il ». Avec le ler,j'avais relate tout ce qui est date, precis, exact, identifiable, le

vecu avoue Coo .). Avec le « il » j'avais navigue dans cette « onde mauvaise a
boire » du vecu reve, oil tout peut etre vrai ou faux, ou outre ou attenue, ou

ailleurs ou aun autre moment ... »59

Par ailleurs, un procede pratique oralement autant que par ecrit pour faire

participer le destinataire a l'action est l'actualisation par un possessif de la 1ere

personne du pluriel.

En effet, la poesie de Julio IGLESIAS est la plus parfaite car sa perfection n'est

pas bomee comrne chez les autres arts. Pour y reussir, il lui a fallu presque tout un

savoir. Mais son prix ne peut rnieux paraitre que par le detail des qualites necessaires

pour faire un poete.

Pour faire un poete accompli donc, il faut un temperament d' esprit et

d'imagination, de force et de douceur, de penetration et de delicatesse. Et il faut par

dessus toutes choses une souveraine eloquence et une profonde capacite.

« Car ce sont les qualites qui doivent concourir ensemble, pour fomler un poete

et pour en soutenir le caractere.»60

La premiere erreur qu'on comrnettrait au jugement qu'on fait de ce poete, c'est

quand on prendrait ce qui n'est qu'un pur effet de l'imagination pour du genie. C'est

59 MARCEL J., Deli de vagabondage, in MOLINO let GARDES - TAMINE l, Op. Cit.,
p.152.

60 RAPIN R. S. l, Les reflexions sur la poetique de ce temps et les ouvrages des poetes
anciens et modemes, Geneve, Droz, 1970, p.14.
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pour cela qu'un ignorant s'erigerait en poete dans le monde pour avoir reussi un

madrigal, ou la seule imagination est echauffee par la composition, ou bien par la

debauche.

On doit bien prendre garde au risque de profaner ce nom en le donnant sans

distinction it tous ceux qui se melent de faire des vers, « Car il faut de la grandeur

d'ame, et quelque chose de divin dans l'esprit. 11 faut de grandes expressions, de

grands sentiments, un ton de majeste, pour meriter ce nom »61

Toutes ces petites chansons en vers que nous venons d'analyser ne sont

d'ordinaire que des productions toutes pures d'imagination. 11 a quelque chose de divin

dans le caractere du poete, mais il n'y a rien, d'emporte et de furieux. Ses chansons

ressemblent aceux d'un homme inspire. n a l'esprit fort serein, pour savoir s'emporter

quand il le faut, et pour regler ses emportements. Et c'est cette serenite qui fait

l'essentiel de son genie dans sa poesie.

61 Idem, p.15.
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CONCLUSION GENERALE

La fin principale de la poesie de Julio IGLESIAS est de profiter, non seulement

en delassant I'esprit pour le rendre plus capable de ses fonctions ordinaires et en

charmant les chagrins de I'ame par son harmonie et par toutes les graces de

I' expression, mais bien davantage encore en purifiant les mreurs, par les instructions

salutaires qu'elle donne a l'homme. Car la vertu etant naturellement austere par la

contrainte qu' elle impose au creur en reprimant ses desirs, la morale qui entreprend de

regler des mouvements du Creur doit se rendre agreable pour etre ecoutee, ce aquoi

elle ne reussit jamais mieux que par la poesie.

« C'est par e1le, que pour guerir les maladies des hommes, la morale se sert du

meme artifice, dont se sert la medecine pour guerir les maladies des enfants, en

melant des douceurs dans les remedes qu'elle donne, pour oter l'amertume »62

L'intention principale de son art est donc de rendre agreable ce qui est salutaire,

en quoi il est plus sage que les autres arts, lesquels cherchent aprofiter sans se soucier

de plaire. Ainsi, toute poesie qui est contre les mreurs est dereglee et vicieuse. L'on

doit meme traiter les poetes de corrupteurs et d'empoisonneurs publics, quand leur

morale n'est pas pure

Apres tout, comme c'est l'intention de la poesie que de plaire, e1le met en

reuvre tout ce qui peut y contribuer. C'est ace dessein qu'elle se sert de l'harmonie qui

est naturellement agreable.

« Qu'elle (la poesie) donne une grande liberte ason imagination, qu'elle fait de

frequentes images de tout ce qu'il ya d'agreables dans la nature (...) qu'elle est

magnifique dans ses idees, 6levee dans ses expressions (... ) c'est enfin pour

cela qu'elle met en usage tout ce que l'art ad'agrement, parce que son but est

de plaire. »63

Ce n' est meme que pour etre utile que la poesie doit etre agreable, et le plaisir

n'est qu'un moyen dont elle se sert pour profiter. Mais parce que la poesie n'est utile

62 Ibid., p.22.
63Id. Ibid., p.20.
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qu'autant qu'elle est agreable, l'importance de cet art est de plaire. On ne peut plaire

seulement que par des regles ; il faut done en etablir et ne pas s'exposer cl confondre

les choses en imitant les extravagances.

« Car quand on n'a pas de principes, on est capable de tous les egarements

imaginables, et I' on fait autant de fautes que des demarches, dans les ouvrages

d'esprit, quand on ne s'assujettit pas cl des regles »64.

Le sujet de notre travail nous a done engage dans une etude interdisciplinaire

surtout en ce qui conceme le deuxieme et le troisieme chapitres. 11 nous a pousse cl la

confrontation de deux arts differents, la poesie et la musique. Mais il ne suffit pas de

mouvoir quelques connaissances litteraires pour comparer les structures d'un geme cl

celles d'une composition musicale.

Pour compenser ces lacunes, differents ouvrages nous ont ete d'un grand

secours. Nous avons toujours fait preuve de reserves quant cl l'examen des rapports

entre la musique et la litterature en general.

La nature des textes traites nous a confronte en effet, cl un double probleme de

documentation. Les textes sont d'une part, des chansons. Or, la chanson est un geme

un peu neglige par la critique litteraire. Nous nous sommes trouves, d'autre part, en

presence de textes recents. L'on ne pourrait done se fier qu'aux textes eux-memes.

Mais ce handicap nous a ete peut-etre, plus qu'un avantage dans la mesure oil il nous a

permis d'ouvrir d'autres horizons.

Nous esperons neanmoins avoir ouvert plusieurs champs d'investigations, que

ce soit sur le plan litteraire, musical, poetique et linguistique.

Le deuxieme chapitre « THEMES POETIQUES ET LYRIQUES DES

CHANSONS DE JULIO IGLESIAS », par exemple, pourrait, cl lui seul, faire l'objet

d'une etude cl part, poussant le plus loin possible les recherches thematiques.

64 Id. Ibid., p.24.
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L'approfondissement du troisieme chapitre pourrait aussi constituer la matiere

d'une etude plus specifique et ouvrirait la voie a des recherches d'ordre purement

cornparatif, linguistique et descriptif.

Le titre « STRUCTURE FORMELLE ET CONNOTATIVE DES CHANSONS DE

JULIO IGLESIAS » inviterait eventuellement le chercheur arecenser tour a tour les

mots, les expressions, les idees, et/ou les structures reprises dans les onze textes en vue

d'une etude lexico-semantique approfondie.

C'est sur de telles perspectives que nous c16turons ce travail. Le caractere

fragmentaire demeure lie al'ouverture de notre champ d'investigation.
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JULIO Iglesias

MANUELA

Paroles: Manuel Alejandro - A. Magdalena. Musique: =
Titre original: "ManueIa"
© Ed. Adagio - Penta Music

Como noche como suefios,
son los ojos negros,
de mi amor Manuela.
Como espiga en primavera,
como Iuna llem es mi amor Manuela.
Sus palabras carifiosas,
la mirada inquieta,
de mi amor ManueIa.
Tiene mis sentidos presos,
y todos mis suefios para Manuela.
Desde que lleg6 a mi vida,
desde aquella tarde que encontre a Manuela.

Soy dichoso como nadie,
porque cada dfa me espera,
la dulzura de sus besos,
y ese amor inmenso que me da Manuela.
Cada dia, cada instante,
mi ilusi6n mas grande,
es ver a ManueIa.
S610 vio, s610 pienso
s610 se que existo por mi amor ManueIa.
Desde que lIeg6 a mi vida,
desde aquella tarde que encontre a Manuela.
Soy dichoso como nadie,
porque cada dia me espera,
la dulzura de sus besos,
y ese amor inmenso que me da Manuela.

Julio IgIesias

Jc D'ai pas change

Paroles: Claude Lemesle: Musique: D.Ramos 1979
Titre original: "No vengo ni voy"
© 1979 -Sony Music

_, Je n'ai pas change
Je suis toujours ce jeune homme etranger
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Qui te ~hantait<les romances
Qui t'inYentaitdes dimanches
Qui te ~aisajentvoyager

1- le n'ai pas change
le suis toujours ce garyon un peu fou
Qui tep~rlait d'Amerique -
Et n~e~ajt pas assez riche
Pour t'emmener aCorfou

{Refrain:}
Et toi non plus tu n'as pas change
Toujours le meme parfum lt5ger
Toujours le meme petit sourire
Qui en dit long sans vraiment le dire
Non toi non plus tu n'as pas change
J'avais. envie de te proteger
De te garder de t'appartenir
l'av::.tis envie de te revenir

~ Je n'ai pas change
le suis toujours l'apprenti baladin
Qui t'ecrivait des poemes
Qui Go~me~£ajellt par je t'aime
Et fil1is~aieJ11par aimer

,- le n'ai pas change
le prends toujours le chemin qui me plait
Un seul chemin sur la terre -
A reussi ame plaire
Celui qu'ensemble on sl1!'::!iit
{au Refrain, 2x}

Paroles et Musique: J.Iglesias, M.de la Calva, R.Arcusa, MJourdan
1979
Titre original: "Pobre diablo"
© 1979 - Disque CBS

Vous les femmes, vous le channe
Vos sourires nous attirent nous desannent
Vous les anges, adorables
Et nOlis sommes nous les hommes pauvres diables

Avec des milliers de roses on vous entoure
On vous aime et sans le dire on vous le prouve
On se croit tres forts on pense vous connaltre
On vous dit toujours, vous repondez peut-etre

Vous les femmes, vous mon drame
Vous si douces, vous la source de nos larmes
Pauvres diables, que nous sommes
Vulnerables, miserables, nous les hommes

Pauvres diables, pauvres diables
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Des qu'un autre vous sourit on a tendance
A jouer plus ou moins bicn l'indifference
On fait tout pour se calmer puis on eclate
On est fous de jalousie et s;a vous flatte

Vous les femmes vous le charme
Vos sourires nous attirent nous desarment
Pauvres diables que nous sommes
Vulnerables, miserables, nous tes hommes

Pauvres diables, Pauvres diables, Pauvres diables

Fidele, it notre amour, je suis toujours fidele
J'oublie tes cris et j'oublie nos querelles
Pour revenir des que tu me rappelles ...

Fidele, de mon printemps tu restes l'hirondelle
De mes chansons, c'est toi la ritoumelle
Toi les couleurs, qui font mes aquarelles ...

Fidele ,je suis toujours fideJe, malgre ces joies nouvelles ,
Que je connais parfois, ces aventures qui ne durent pas
Mais qui me laissent pourtant chaque fois,
Comme un regret, comme un besoin de toi,
De tes baisers, de tes mains, de tes bras ...

Fidele, anotre amour, je suis toujours fidele
Je garde en moi cette flamme eternelle
Qui rejaillit en millier d' etincelles

Fidele, je peux partir ,je reviendrais quand meme
Conune un refrain, comme un ancien poeme
Pour l'avouer encore combien jet'aime

Fidele, 000000, fideIe
{ad lib}

'<I UNE NUIT DE CARNAVAL
(PalomaBlanca)
- N. Norton - J. Mercury - M. Jourdan - r
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" Dne nuit de carnaval
De lumiere et de musique
Tu es entree dans le bal
Comme un ouragan magique

t- Dne nuit de carnaval
De folies et de delires
Dans ce vacarme infernal
le n'ai vu que ton sourire...

vui mais toi pour me tourmenter
Enjouant de l'oeil et des hanches
Tu dansais sans me regarder
"Ingrata paloma blanca"

'Qui mais toi pour me rendre fou .'
. Emportee dans cette avalanche I

Tu riais de me voir jaloux
"Ingrata paloma blanca"

.....! ,'l, TOJ1me, tOllrne sans te lasser
Vole, vole sans t'arreter
Chqpte, chante mais tu le sais
Tu flniras par dechanter...

t Dne nuit de carnaval
.'

De guitare et de tapage
Dans un geste machinal
Tu as defait ton corsage ...

,-{ Dne nuit de carnaval
Dans la folle farandole
Dans ce rythme tropical
le t'ai vue belle et frivole.

© Fermata (Argentina)
ALBUM: SENTIMENTAL (1980)

Julio Iglesias
•./ NE T'EN VAS PAS .JE T'AIME

G. Belfiore - Rossi - P. Delanoe
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C'est ta grande valise celle des,; lo~zs_ voyages .
Tu ne m'avais rien dit tu malJquais de courage
Tu ~t;:ti~ ames pieds et te voila rebelle
Mais quand tu ~s blessee tu es encore plus belle.'

Ainsi tu partais ainsi tu m'abandonnes
Et comme une epave sans rien dire a personne
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Mais c'est la providence qui veillait sur moi
Encore deux minutes et tu n'etais plus la

Ne t'en va pas je t'aime
Ne t'en va pas je t'aime
Laisse moi me defendre
Ne me condamne pas tu dois d'abord m'entendre

Ne t'en va pas je t'aime
Ne t'en va pas je t'aime
Donne moi une chance
Tu tiens notre existence dans ta balance

Va ranger ta valise ecoute moi un peu
le ne suis pas coupable crois moi si tu le veux
Ne reste pas comme ya sans rien faire ni rien dire
Regarde moi en face je ne sais pas mentir

Ne t'en va pas je t'aime
Ne t'en va pas je t'aime
Laisse moi me defendre
Ne me condamne pas tu dois d'abord m'entendre

Ne t'en va pas je t'aime
Ne t'en va pas je t'aime
Donne moi une chance
Tu tiens notre existence dans ta balance

Ne t'en va pas je t'aime
Ne t'en va pas je t'aime
Laisse moi me defendre
Ne me condamne pas tu dois d'abord m'entendre

Ne t'en va pas j e t'aime
Ne t'en va pasje t'aime
Donne moi une chance
Tu tiens notre existence dans ta balance

Viens m'embrasser ....
Avant de l'en aller ce soir, viens m'embrasser .
On ne va plus se voir on n'est pas faches ...
Viens m'embrasser !

Viens m'embrasser ....
Dis toi qU'entre nous deux s;a ne va rien changer
Ta decision est prise et tu vas me quitter. ..
Viens m'embrasser

I
I
I
I
i
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Toi qui fen vas,
Oublie que je suis triste ; oublie et souris - moi ;
Pais -moi revivre encore un peu de ce temps- la
oil tu venais te jeter dans mes bras

Toi qui t'en vas,
Essaie de m'inventer encore un peu de toi,
Essaie de faire semblant d'avoir besoin de moi ...
Viens m'embrasser pour la derniere fois !

Viens m'embrasser !
C'est toi qui va partir, alors pourquoi pleurer ?
C'est pas la fin du monde ; on n'est pas les premiers
a se quitter.

Viens m'embrasser,
Et ne me parte plus du mal que tu me fais.
Avec le temps tu sais tout devrait s'arranger
Viens m'embrasser!

Toi qui t'en vas,
Oublie que je suis triste ; oublie et souris- moi
Pais - moi revivre encore un peu de ce temps-la
Oil tu venais te jeter dans mes bras.

Toi qui t'en vas,
Essaie de m' inventer encore un peu de toi,
Essaie de faire semblant d'avoir besoin de moi. ..
Viens m'embrasser pour la derniere fois !

MA CHANCE ET MA CHANSON
(La nave del olvido)
- D. Ramos - M. Saisse-

, Un reve
le sais tres bien que tu n'es rien qu'unjoli reve
Qui va passer et me laisser un peu de fievre
Un souvenir a fleur de peau a fleur de levres...

Un reve
Que je voudrais pouvoir garder comme un sourire
Au fond du cceur pour le meilleur et pour le pire
Si le bateau de notre amour un jour chavire...

C'est toi ma chance c'est toi ma chanson
Ma vie qui danse dans un tourbillon



Je sais
en amour il faut toujours un perdant;
j'ai eu la chance de gagner souvent,
et j'ignorais que l'on pouvait souffrir autant.

Je sais
en amour il faut toujours un perdant;
j'ai eula chance de gagner souvent...
Je t'ai perdue, pourtant.

Vois...
C'est moi qui fais ce soir le premier pas,
on s'ennuyait un peu mon creur et moi,
on revient pres de toL

Moi
en noir et blanc je vois passer les jours,
comme un brouillard qui tournerait autour

\ des choses de l'amour.

Je sais
en amour il faut toujours un perdant;
j'ai eu la chance de gagner souvent,
etj'ignorais que l'on pouvait souffrir autant.
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C'est toi ma chance mon seul horizon
Toi la reponse ames questions

C'est toi ma chance c'est toi ma chanson
Ma vie qui danse dans un tourbillon
Mon esperance mon seul horizon
C'est toi ma chance et ma chanson...

1 Un reve
Je sais tres bien que tu n'es rien qu'unjoli reve
Qui va passer et me laisser un peu de fievre
Un souvenir afleur de peau afleur de levres...

.Un reve
Qu'a tout jamais j'emporterai dans mes bl!g~s
'rJnr.evenant de temps en temps Sl;lrs~tt~ Dla$~
Si le batea~ de notre amour y fait ~aufiaQ:~...

Julio Iglesias
L'AMOUR C'EST QUOI?
J Iglesias - M De la Cab'a - R. Arcusa - C. Lemesle

Je fais semblant de voir l'amour dans ton regard
Mais je n'y vois que du silence
Je fais semblant d'avoir un impossible espoir
Ce n'est qu'une illusion qui danse
Je sais que tu t'en fous atous nos rendez-vous
Je vois venir l'indiffuence -
C'est la fin d'un amour un souvenir dejacommence

, "L'amour c'est quoi?
C'est une melodie qui chante aI'imparfait
C'est te chercher toujours sans te trouver jamais

I
; Ce n'estqu'un pas vers le regret
l<;'L'amour, c'est quoi?

Le tout petit espoir qui fait les grands chagrins
Un bien qui fait du mal, un mal qui fait du bien
L'amour, c'est quoi?
L'amour c'est toi

. Je fais semblant de rire detous mes souvenirs
Qui sont pour moi autant de larmes
Semblant de m'etourdir avec d'autres sourires
Semblant d~ leur trou~~r du charrne -
Mais tout au fond de m6ttoujours la meme voix
Parrni tous ces prenom~ de femmes
Toujoursle meme amour
Le meme feu, la meme flamme
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L'amour c'est quoi?
C'est une melodie qui chante it l'imparfait
C'est te chercher toujours sans te trouver jamais
Ce n'est qu'un pas vers le regret
L'amour, c'est quoi? '
Le tout petit espoir qui fait les grands chagrins
Un bien qui fait du mal, un mal qui fait du bien
L'amour, c'est quoi?
L'amour c'est toi

,IL faut toujours un pcrdant

Vois...
C'est moi qui fais ce soir le premier pas,
on s'ennuyait un peu mon creur et moi,
on revient pres de toL

. Vois...
Rien qu'un instant je ne vais pas rester,
je prends de tes nouvelles et je m'en vais...
le ne fais que passer.

Moi
je te retro.uve au millieu de tes fleurs.
Chez toi la vie a toutes les couleurs
et le gout du bonheur.

. Moi
en noir et blanc je vois passer les jours,
comme un brouillard qui toumerait autour
des choses de l'amour.

le sais
en amour il faut toujours un perdant;
j'ai eu la chance de gagner souvent,
etj'ignorais que l'on pouvait souffrir autant.

, i le sais
en amour il faut toujours un perdant;
j'ai eu la chance de gagner souvent...
le t'ai perdue, pourtant.

Vois...
C'est moi qui fais ce soir le premier pas,
on ne fait plus semblant mon creur et moL.
On a besoin de toL

Vois...
le n'aurais jamais cru qu'unjour viendrait
ou pres de toi je me retrouverais
aussi desampare.



QUAND TU N'ES PLUS LA.

Je caresse du bout de mes reves

Du bout de mes doigts je dessine un secret

Ce tresor qu tu m'as revele

Ce tresor que je veux retrouver

Je caresse les fruits de tes levres

Les fruits de ta bouche et je suis malheureux

Malheureux d'etre loin de tes yeux

Malheureux d' etre loin de nous deux

RI Quand tu n'es plus la

Je te cherche encore

Et mes doigts dessinent

L'ombre de ton corps

Je te cherche encore

Et tu sais pourquoi

J'ai le mal de vivre

Quand tu n'es plus la

J'imagine ce geste si fendre

Qui fonde l'amour un peu plus que l'amour

Et j'attends chaque nuit chaque jour

Etj'attends chaque instant ton retour

RI Quand tu n'es plus la

Je te cherche encore

Et mes doigts dessinent

L'ombre de ton corps

Je te cherche encore

Et tu sais pourquoi

J'ai le mal de vivre

Quand tu n'es plus la

JECHANTE

Je chante

Pour effacer une lame

Dans tes yeux qui me desarment

Moi je chante

...............=...------------------



Pour allumer cette flamme

Dans ton bon regard de femme

Moi je chante

Pour cette passion gourmande

Ces folies qui nous attendent

Moi je chante

Je chante

Quand la pluie se fait caresser

Et que I'espoir devient promesse

Moi j e chante

Pour cet amour que peut-etre

Nous allons bientot connaitre

Moi je chante

Pour ce nom que je te donne

Quand le monde m'abandonne

Moi je chante

RI Je chante

Qui c'est pour toi que je chante

Toi qui m'as donne la chance

D'entrer ton existence-

Je chante

Qui c' est pour toi que j e chante

Tout ce refrain que j'invente

Toi que je ne connais chanter

Je chante

Si le vent dans un murmure

Vient me parler d'aventures

Moi je chante

Si la nuit se fait complice

D'un desir ou d 'un caprice

Moi je chante

Pour te dire que je t'aime

Pour mon passe ma boheme

Moi je chante

RI (x 3)


